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M, GASTON
DESCHAMPS

Invité par le */-vcle français doll U-

niver-ité Hurv.+. À douner des conlé-

rences tur le ‘Ihoïtre contermportin,
M, Gaston Deschamps viendra tits

prachaineme:- Canada. L'émini nt

litiérateur commenceri su Lournée

dans notre pars pur Ottawa, ott il par-

lera d'Henri de ‘ornier et d'Edmond

Rostand. No. + spévons blentôtl'en-

tendre chez = .s, à l’Université Laval

ct à McGill,
M. Gaston Deschamps n’est pas tids

connu au Canc. Malgré toutes ses

biographies, ple: uv moins incomp'è-

tes, que les jour. aux quotidiens ont

publices, il res : ignoré de notin public

de lecteurs pivs -.wiliers avec) pro-

ductions des roy. anciery, des 1 curs

dramatiques où ‘lus poètes, qu'avec les
travaux do erzurgne "héraire qui ont
fait la célébrité Ca c: aférencier que

nous attendon..
Je veux faire dvonitre aux loctewrs

des DÉBATS Ur dus côtés sous lesquels
s'est révèlé A Gaston Deschmnps,non

commo homme ée lettres, maiscomme

homme de cau. ze dé soûment.

La dernière (ot. rt" fe le rencortrai,

c'était À Pacs. h 1, .uit'ème chambre
du Tribunal corr» snnet de la Seine
cn 1598. On 0 -t't un jouvnaliste
ture, Ahmed Ries bow, pédactenr dela
vaiilante petite renilio “* Le Metche-

rret” qui venaï:, le puvlier uno série

d'articles violer?: contre le sultan Ab-

dul Hamid. L’atsiasusteurde Turquie,

Munitv Dbey, n'a1% pas craînt de se

rendro ridicule «> mHnnalant au gou-

vernement fran i» le langage du pa-

triote Riza et es dermaandant pour lui

une sévire conduinnution.
Parmi les Lésmuisis qui furent enten-

dus et qui parld. r*.c en faveurde l'ac-
cusé, se trouval- t des professeurs de
faculté, des Q:patds, dés sénateurs,

des hommes à‘iev.. @ das fournalis-
tes, Georges Cidquvaceay et Gaston
Deschamps.

Le défensent queFt véait M.Labo-
vi, lo futur nvoiX2"e Zoks.rt du capi-
tuine Dreyfus. Sn platloirie fut an
trioinpho et le br. pstrat qui présidait

le tribunal, Texev Vent juge Richard,
fut ému jusqu'ar.x *armes au tableau

des suuffrances 4.--#posu si éloquem-
ment MeLalor!, =>.apuyant surles dé-
positions des tAnvina et sur les récits
des auteurs qui € 9ont de parcourir

la Turquie.

** Ecoutez ! mes. ‘urales juges ”, di-

sait Labori, et 5 . visait l’expasé de
In participation d:: cultan dans les hor-
ribles massacres «3 Arméniens, dans
les condamnatio» et les emprisonne-
ments, sans jup./nts, des jeunes

‘T'urca luttant pour l4#franchissement
de leur patrie. © dz 14 cries
commis, les égor-t ments l'incendie
ravaggeant des villuges entiers, les pri-
sons de Stamboui «emplics par l'ordre
du sultan Mouge, les exécutions la
nuit sur le pont de Salata. Puls La-
bori parlait de ce zou! groupe de ré-
dacteurs du fete -. et qui avaient en-

tropris de lutter cortre Ia tyrannie du
Grand Azsassin, coque l'avait appelé
Gladstone, |Det Aprloud!ssements
éclatèrent quant .\vori reprit son
siège. LT
La condamnation à » Riza était iné-

vitable, mais le jug: Uichärd In rédui-
sit au minimum, we! ofrants d'amenre
avec l'application de la loi Bérenger,
qui annulait Ix peine.
Le sultan et l'ambo sinde du Turquie

étnient les seuls fiuprés par la con-
damnation.
Le jugement rens:4‘‘ers Îes amis da

jeunc patrioto Alaa. Glen boy s'u-
vancèrent pour Iwieir In main et
te complimenter. Pu: i ceux qui le
félicitèvent, Gastor ‘Liaehamps ct sn
femme so trouvdrent’ des premiovs,
Labori fut vivemertrrnercié par l'é-
lite de l'assistance: c* te jeune lutteur
se relira en triomphisbonr qui se pré-
pare à aborder une s>ène plus vaste,
pourdéfendre d'atircs injustices.

M. Gnston Deschamps en prenant
position dans lu grande bataille qui
allait se livrer, so rangen encore nne
fois du côté du droit inéconnu, de Ia
légalité violée et # dimes. Pappui do
sw parole et do sas rhide A ceux qui
voulaient entroprondre ‘de redresser
ane des plus grandes injustices com-
mises par les tefbunene militaives de
Ia France. —-
Après Scheurer-Kestner, après Zola

Trarieux, Clémenceau avec Anatole
Franco et de Proesersi, Gaston Des.
champs vint grossirla liste des intel-
lectuels qui demandaicnt ln révision
du procès Dreyfus, Jl£ombattit dans
lo Figaro en faveur““u malheureux
détenude l'île du Dinûié ot quand co
martyr revint en Frawce pour être
jugé à Rennes, Gaston Deschamps sou-
£int que l'honnourde l'armée exigoait
que toute la vérité fut dito ot enten-
due,

Dès quelo jugementfinal fut rendu,
les Nationalistes s'imaginèrent que la
Franco était perdue et qu'elle allait
disparaître du nombre des nations ct-
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v.. ues, Gaston Deschamps leurré-
pondit:

** Quand un peuple n rayonné sur le
monde, pendant plug de dix siècles,bar In puissance de ses armes, parle
weslige de sn gloire, par le charmo
Wenfaisant de son génie, il ne peut pus
Blisser Jujouraulendemain dans l'obe-
curitd, Je suis de ceux qui croient
que le rôle de Li France n'est pus fini.
l'eute parole dite chez nous à ane ré-
per ussion immédiate jusqu'aux con-

ÿ lite de l'univers habitable. Nos anca.
tres, gens de cœurallègre, de joyeuse
audace, d'action hardie eb do Verbe
haut, ont obligé le moude à regarder,
avee une attention passionnée nos
fuits et Bestes. Gesta Dei pur Fran-
CoNses >

,* Des idées de justice, deloyauté, de
liberté ont été propagées triomphale-
ment a travers l'Europe, tambours
ba“ :nte, cliirons sonnants, cnseigues

Lou pas aceélérd de nos ar-
toricuses, Ces idées ont été

impr séts: aux esprits les plus rebelles
pat Ta voix de nos poètes et do nos orn-
tons, Et l'on voudrait que, dans un
proc:s où la justice éternelle est cu
eu le verdict, rendu “au nom du
rade français ”, ne fût ni entendu

ni -srumenté : quelle bizarre préten-
tioi: !

* Non, nous ne sommes point, Dicu
mer*1 Lellement effucés de histoire
que nos décisions puissent devenirin-
Midrents ài.ux yeux de l'univers.Non,

la Fri: “st pas séparée de La civili-
satr:0 pay ure muraille de Chine, des-
tiuée à ‘Hisstatler je ne anis ques mal
clandestine. Nous n'avons pas habitué
les p-upies à voir sortir de chez nous
l'ez- iaple de l'hypocrisie ct de la frau-
de. + les svet:conges de la ** presse
immonde” ant provoqué, jusqu'en
Russie, dé cxties causées eV un tel
écœuriselt, € yuo Tartufle n'n pas
encesrep le 3 da ritoven fran-
çais, Ui 6 enfin Farrêt, lnteux s'en
va chpln-lepant à travers le monde,
recucillunt six son passage le murmu-
re du smasdele qui ginndit, c'est que
les paroles emisiguës et les équivoques
sournaiscs sont der mouvauutds sur
ceito terre de France, pays du coq
gaulois, qui chante clair ”.
Le Figaro, octobre VO,

Téhoume qui a.écrit ces lignes n'est
pas un sectaire. Il aime son pays et

il ale courage de le défendro au risque

de mécontenter ceux qui no pensent
pas comme lui.

   
  

 

   

    

  
  

  

 

HEDAILLON
LZEAR ROY

Casi lo directeur der Soirées de Fn-
milies, L'avocat do toittes Jen jolics cho-
secs du{héâtre, l'excellent artiste tunt
defois applaudi, Kl:éarRoy, que nous
st'ueps œujourd'hui dans ce petit
bouquet de péles fleuvctes offert en
sincèse hommage.

IL « voulu amener et faire vivre au
Canuadn wi Genre de théatre qui Jait,
lA-Ues, ca grise sde la Comédie-He..+-
caise-
Chose fois au'Elzur Roy remplit

un rll; (2 fron crier, dans un
genre munduir. +! fail merveille. I
a, dave sa facon de dire, dejouer un
cachet +t un lalent personnels.
Qu va-t-il dans le rôle magnifique

de Ser;«-Panine qu'il étudie mainte-
nant qu'il doit rendre dans la pro-
chain: soirée qui sera donnde aw Mo-
aume ! National ¥

LParicr dislinctement un beau lan
gage, être à l'uiss eur la scène, aller et
venir «la clussique iticre en hon-
neure fo Compdir-Lrançaise, s'habil-
ler con ner vin Fetszray, avoir des
jeux ie mhysionemig ui montrent
quElz cr Roy «0 brasteup remarqué
cl notd iors Le son sijo.r a Paris, celu
n'est pus corsinitn à Moniréal,
£t c'est cette fecon d'étre qui a valu

desinm.r Doors apulawdissements au
synipatnique directeus des Soirées de
Lamille.
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ECHOS
Une legenste qui s'en va — Le

ducteur Gert1 erzonte duns une re-
vue allemande, In Zocgliche Runds-
chau, quo lo vraies alUtribuces à
Gathe mourant : Di fu laiic re, enco-
ro de In !vmiière, Zirh1 7 machye Lich!
ne sont vis les davn:hres prononcées
pas le ara:.d podtss. .
SPacens 14 M, Gerioif, In maison

de Gatre, A Weimar, oft #st mort
Pauteus F2 raust. Son poiit-fiiz mo
montra kr Lucede Liovail de won
grand p.su 61 5e <obJuistt dans li
chambre. uvtke.5e" onù uré de sn

Walter
famille. © | _
6 — Pasyoéez me ait M,

Goethe, 1% façon dont Ie gotoil écintre
co piufont sl le retlet vordétro que los
rayons s urédnisent Trois jours
avant 6. ort, won pand pire de-
manda à. rovoir cr phénomone et
comme In wvoirfe était obstrude par
un épair riéloru, il div ; Licht | onchr
Licht!
‘Un adtidze dus ioimines on a fait

ses deunières paruie: , 1auis non grand
père n nowvrtant dit beaucoup d'autres
choses avt:nt de mourir ”.

Les mouchoirs en papier. — La
faculté Je <uédlecine de Parir a préten-
du quo I» +n: choir en linge était un
danger psraenuent parce qu'il trans.
sortait dagrs plis les microbes da
n tube culs; de In grippe ot de toutes
los maladies coningieuses,
Des induatriely viennent de lancer le

mouchoir oriental en papier. 11 est
aussi soyeux et aussi dlégant que pos-
sible, voire même économiquo et indé-
chirable.

Si jnmais pareille wode se 1dalisait,
encore faudrait-il bien s'entendre. Si
c'est pour l£vrer à la flamme le mou-
choir après «ç7;vico rendu, rion de
mieux, Mnits-silt'ast pour le jeter aux
quatre vents dés In rue, peut-être
vaudrait-il inid‘tx s'et: tenir au mou-
shoir de linge cua l'un gards en poche.

Pauvrc:zemumns ?--On raconte que,
dornièremeuz:t; dans vu des restaurants
populeirer d2.Ÿiennu, les convives vi-
rent entrerl'emwerete d'Autriche en

 

 

 rsonne. Aprés avoir gulind sux dif-
érents plats, il Is àdéclarés meilleurs
uo les deoues sarvivs. sux banquets
ola cour.. :
8
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JOURNAL

L'empereur a ensuite conversé avec
plusieurs consommateurs, leur deman-
dant ln nature de leur emploi, le mon-
tant de leurs salaires, leurs espérances
dans ln vie, Causant avec un journa-lier, l'empereur lui a dit: * Souvent
J'envia le sort de ceux d’entre vous qui
peuvent oublier leurs’ soucis en se li-
Vrant À un dur travail manuel,”
Pauvre homme !

Des bonues d'enfants—Sice quiSwit ne se trouvait pas dans un jour-
nal militaire officiel anglais,Army and
Navy Gazelle, nons éprouverions des
scrupules à le reproduire:

‘* Depuis des années, écrit ce jour-
pal, de mauvaises habitudes sc sout
introduites daus l’armée anglaise, qui
ue peuvent que déshonorerl'uniforme
duroi. C'est ainsi que de jeunes sal-
dats portent, sortant de dessous Li vi-
sière du Képi, des franges, telles les
bonnes d'enfant. O'esten vain qu'of-
ficiers et sous-officiers out protesté
contre cette mode, Mais le colonel
Crofton, du Eastern-district, a eu lo
courage de prsndre des mesures dner-
siques contre ces habitudesefféminées.
1 interdit aux soldats, sous les peines

les plus sévères, de porter des franges
en femps de service. Lo colonel Crof-
ton n droit à Lt reconnaissance de l’ar-
inée anglaise.”
Et l'on s'étonne que les rudes, frus-

tes, robustes cl aguerris Boers Liennent
220,000 Anglais en échec dans l'Afrique
du Sud !
Ces hraves paysans ne connaissent

pas les franges.
Tls défrisentles frisés de Colchester!

Les coffres-foris Chnapleau. —
L'éloge n'est plus à faire des coffres.
forts incombustibles de la maison ca-
nudienne française Chapleun, Toutes
les imuisons de commerce qui ont lo
souci de conserverleurs papiers, leurs
livres d’affaires et leurs valeurs, pren-
nent Ia précaution d'acheter uncoffre-
fort Chapleau, 11 y en a de toutes les
dimensions depuis le plus petit modè-
le jusqu'à l'énorme caisse employée
par les Banques et les maisons impor-
tantes de Montréal.
Système de fermelure n° fectionné,

qualité supérieure des m iériaux em-
ployés à la fabrication, =olidité à toute
épreuve et inco-nbusilbilité, tels sont
les avantages incomparables que pos-
stilent les coffre-forts Chapleau.
L'administration des DÉBATS a ache-

té une de ces inagnifiques caisses qui
remplacent avantageusement les an-
ciens modèles démodés non seulement
par la forme et les incommodités,mais
surtout parleur peu de résistance en
cas d'incendie.

Generosite anglaise. — Un jour-
pal très répandu en Angleterre, le
Bivmingham Weekly Merciery, noffert
un prix a scs lccteurs pour Ia meillou.
re réponse qu'ils lui adresseraient à
colte question : “ Quo ferous-nous de
Dewet ?” Voici les réponses les plas-
curieuses qui ltif sont parvonues : ‘« !!
faut lo fusiller; il faut le déporter dans
un désert ; il faut le céder Basnum :
il faut en faire de la chair & patds ; il
faut fui administrer la imstonnade ct
l’emnrisonner pour cing ans ; il faut
l’enchaîner ”.
Ces réponses montrent assez bien à

quel point In guerre à fait dégénérer
les cœurs et les cerveaux de la inajori-
té des Anglais.

Une reclame de Juif, — 11 na peut
venir À l'esprit d'aucun commerçant,
À moins que ce ne soit un juif, d'an-
noncer les produits de sa fabrication
en tournant en dérision les saints, Un
mutrchand fait publier dans un journal
anglais de notre ville, une gravure re-
présentant saint Pierre, étendu dans
un fauteuil, à la ports du Paradis et
fumant un cigare. C'est du dernier
grotesque ct le marchand juif mérite-
rait bien qu'à l'avenir les catholiques
lui fassent comprendre, en refusant
d'acheter ses preduits, que In réclatue
a des limites.

Les magasins a rayons. — Nous
sensons que notre eainpagno contre
es grands magasins a porté ses fruits.
La législature de Québec u reconnu que
In taxo qui frappait les conumerçants
de Montréal était inégale et In ville
est autoriséu à remédier au ma). C'est
aux petits comumerçant- à prendre
leurs précautions pour s'a:surerle con-
cours des échevins. Aux prochaines
élections ils ne doivent donner ieur
voie qu'aux candidais qui s'engage-
ront à soutenir leurs réclamations.
Pourcette année c'est trop tard, il n'y
arien i faire. toutes les taxes étant
votées.

La capture d'Agninaldo. — Comn-
battre pour l'indépendance de ron
pays ; lutter quand méme contro la
force ut te nombre ; conserverjusqu'au
bout l'espoir de lasser les conquérants
et d'affranchiv ses frères, puis tomber
victime d'une embüche tendue pur un
traître, quelle amère désillusion 1 A-
uinaldo qui fut 'ame do Ia résistance
es Philippines contre les Etats-Unis,

est. aujourd'hui prisonnier des Améri-
vaîns, Certos ceux-ci doivent être
heureux de tenir entin l'ennemi qu’ils
pourchassaient depuis longtemps. Ta
fin de la guerre est proche et in résis-
tanco ne peut plus offrir goad intérot,
Que fera-t-on d'Aguinalde ? Le peu-

ple américain se souviendra qu’il doit
son indépendance À Is révolte ct il sau-
ra sc montror magnanime À l'égard du
vaincu.

Le Dr J. Jehin Prume.—Le bruit
ayant couru que ledocteur Jules Jchin
Prume avait l'intention de quitter
Montréal, nour se fixer à New-York,
nous sommes autorisés a démentir cet-
te fausse nouvelle.

PENSÉES

Oe queles soi-disant artistes ou pod-
tes appellent leur * wmodernisme ”
n'est souvent que l'imitation do très
vieux imitateurs,
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— Le bavard est un infirme talonné
par la flèvre d'exprimer des choses qui
no sont polut, cb des idées qui n’en
sont pas...

x

Le Pnssé, qui fut lui-même un Pré-
sent, avec tous les défauts attachés à
oo terme, doit sa podsie, non pas aux
regrets qu'il nous cause, mais A notre

Critiques injustes
 

Nous avons au Canada, des orataurs,
des conférenciers, des journalistes qui
nous parlent souvent de la Frarce. Ce
sont des éloges à n’en plus finir déver-
as & profusion sur ln Vieille inère pa-
trie! Les gloires défilent devaut le pu-
Llic av ne abondance qui fait vrai-
ment plaisir, À écouterceux qui nous
parlent des célébrités de In France, le
pays de nos aicux est encore loin de la
décadence. Les arts, les sciences, la
littérature brillent au premier rang ;
l'armeu est toujours vaiHlante ; l’indus-
trie y fuit des progrès remarquables, le
commerce cst florissant ; les impôts
rentrent facilement et les rentes sont
payées avec la plus grande régularité.
a France est toujours belle ct pros-
père.

C'est parfait ct nous ninionsà enten-
drelouerle pays que nous chérissune,
Mais pourquoi faut-il que conférenciers
orateurs et journalistes critiquent, mé
cessiiremient le gouvernement actuel
dela France et s* rangent du côté des
Nationnlistes, les pires ennemie des
institutions républicaines ?
Après avoir reconnu ln supériorité

de ln France, après avoir dit, counne
M. de Nevers, id Québec, qu'elle reste
‘lelumineuxfiambenuatuquetle monde
entier doit rendre homwmaxu”, pour-
quoi tomber à bras raccourciz sur le
gouvernement qui préside aux desti-
nées de ce pays ?
Lu l'rance, de l'avis général, à de-

puis trente ans réparé toutcs les fautes
de l'empire et elle tient uno place ho-
notable dans le concert des puissances.
Les différents ministères qui ont occu-
pé sucressivement le pouvuiz, ont tous
travaillé À Li grandeur du pays ct le
cabinet Waldeck Rousseau autant et
mieux qu'an autre, mérite la recon-
naissance des Français.
Cour Gui parlent chez nous do ln

France, croient faire platemnent leur
cour à notre clergé catholique en par-
lant ** de ln franc-maçonnerie sectuire,
quia déclaré la guerre aux congréga-
Lions religieuses,” commesi la France
était peuplée de francs-maçons.

Laissons doncla Frances'adinio:strex
comeelle l'entend. Elle :1 choisi clle-
Gmc ki forme de son gouvernement,
clle nonune ses représctitunts qui éli-
senL le premier magistrat de Ja Répu-
blique. Celui-ci appelle A la présidence
du Conseil l'homme d'Etat qui a la
conffance de la majorité des deux
chambres. C'est en fin de compte le
peuple qui gouverne et administre
son propre pays.
À quoi bon ces reproches injustes à

adresse d'un sinister: qui mene ley
affaires de in France avec l'appui de
lu majorité des représontants.. Nous
lisons ict au Oanada Thistoire de Ja
Franco à travers les articles de jour-
naux réactionnaires qui ont les orga-
nes dane mined turbid. ute eb nous
nous flgurons connaître ic pays et
nous plnignons les malheureux qui ont
un si mauvais gouvernement,
Parce que les journaux quotidiens

de Montréal sont alimentés de nou-
vclles fournies par des agences qui ont
iatérêt à dénigrer la France, parce que
toutes les coupures de la Presse et de
le Patrice ou du Journal sout frites
dans les fouilles parvisiennes qui de-
inandentle renversement du ministère
Waldeck-Roussean, nous estimons Stee
sufisammient renseignés sur l'état des
esprits on France. On nous a dot:
le Lexte des discours de M. de Mun à
propos de lu loi sur les congrégations
veligieuses, mais on s'est bien gordé de
mettre sous nos yeux les répliques des
orateurs qui ont combattu sn these,
Pourquoi ? Jst-ce de cette façon que
l’on procède avec les débats qui ont
leu au parlement d'Ottawa P
Si notre public canadien était un

peu mienx delairé sur ce qui se passe
en France, si on lui disait toute Ia vo-
rité, Vous pourrions mieux. juger les
événements actuels. Qui n'entend
qu'une cloche n'entend qu’un son. La
cloche qui résonne à nos oreilles n’est
pas celie de la nation française, C'est
celle des partis qui ont perdu Jo poe
voir et qui ne peuvent se consoler de
leur décadence.
Si le ministère Valdeck-Rousseuu

ne plait pas à la Franco, les clecteurs
sauront bien le dire avant peu. Ne
désespérons pus d’une ration quin à sa
disposition le suffrage universel pour
exprimer librement ses idées. Les
erreuts ne sont pas de longue durée
dans un pays de liberté.

Julien VERRONNEATU

   

eiCLSpeu2e

la vie a Pretoria

Cette ville, si différente du Johan.
nesturg où le luxe moderne à pénétré
et où des maisons à six étages dennent
unesersation d'écrasement, étiail avant
la guorre tout àfait charmante.

s'ivréguiaiité mme de l'alignement
de sos minisons réjouissait ceux qui ont
l'instinet campagnard ut aiment les
maisons basses, aux larsçes assises, GI-
tourées de jardins, dont l'aspect cat
autreimentaccuoillantet hospitalier que
celui de ces hôtels aux façades préten-
tieuses où s'étale un luxe égoisle et in-
solont. Si ce n’étiit Ia population en
“ khaki,” Prétoria aurait bion à pré-
sent l'air d’une ville déserte et endor-
mie, Sur dix piétonsdanslu rue vous en
comptez neuf en uniformue.
La vic des bourgeois n'a pas beau-

conp changé depuis le mois de juin
dernior. magasins de provisions
ont pu importer quelques bonnes mar-
chandiIses, muls aussitôtqu'elles furent
arrivées, le gouverneur militaire lan-
ça une proclamation, pour forcer les
commerçants à vendrenux méines prix
qu'avant la guerre. Le résultat fut
qu'ils cessèrent d'importer, ne voulant

risquer que les Boers fassent main
sse sur leurs marchaudises en tran-

sit.
Jusqu'au ler novembre,les bourgeois

ue pouvaient âtre horé de leurs demeu-
res entre 7 b. du soir et 6 h, du matin,
sans un permis spécial du prévot. Quoi-
quo j'aic pu mo procurer co papier en-
vid, Jo n’on ai profité qua rarement.
Je n'oublierai jamais la première soi-

rée où je sortis pour passer quelques
heures avec des amis, A cinquunte
pas de chez moi jo fus arrêté par une
sentinelle, ‘’Halt! who-goes there” Je
répondis ‘‘ Friend”et l’autre ‘‘ Advau- émoi dèvantl'inconnu ne l'Avenir.

 
ce friend and give the countersign”,

INDEPENDANT

Il fallut que je lui expliounese qua je
no connaissais pas le mot d'ord:0, mris
qui j'av213 un permis spécial.
H feign:t de ne pas comprendre st fi.

dus lui répéter inesoxplications. Ape
avoir examiné mon papier ct m'avoir |
demandé quelle ébait la signature, ja
pus passer.
Au coin de ln rue, voisine j'entendis

vn autre “halt ”. Jo ne vis personue ;
ct j'avançai encore de deux pas, mils §
quelque-un erin: Si vous n'urrctos
pay, je tive", Jat undis ct je vis sortir
do l'ombre une nutce sentinelle. La
tiême scène se renouvellu, je fusarrôlé
huit fois sur une distance de $00 verges
CL mon tisjet dura vingt-cinq minut-
Après avoir passé la troisième ser*.

nella joe marchai avoe mon permis ou
uvtins jusou'au domicile de mes atubs,
mais jo jurai bien quo In nécessité seu
pourrait me forcer À l'avenir à rar
de chez moi aprds sept heures dusoir, |
11 est. vrai que quelques jours plus tard
je pris roa revanche, Un bou honnne ‘
en civil me demanda & voir mon vor
mis je lui dis tout de suite, gue one
savais pas s’il en avait lo droit. 1! me
repondit qu'il était chef de ln police
secrète, Cea ne we suffisnit pas et
avee beaucoup de dignité je lui dis :
* Montrez wmoi d'abord vos papiers.”
que j'exaininai mot par mot. Je lui de-
mandai mème de lire la signature
après quoi je ane déclarai satisfait et
lui montrai mon permis. Je imeconsi-
dérai alors quitte des (nnuis qu'on
m'avait it subir.
Co système do permis devenait “mn

véritable inquisition. ll fallait une !
douzaine àpermisspéciaux à un bour- |
Ecois ord' ,nire. Un permis du rési- |
dence, d'anlres pour posséder unchien, |
une bicyclette, un cheval, pour Joc: 1
une maison, pour louer ou réparer 13.2 i
bicyclette, pour vendre des menble.
pour entrerà la gare, pour acheterdes |
iquours, déménager etc, etc. |

1
i

 

Chaque soldat au coin d’une rue
avait le droit d'inspecter ces pupicre.
Heureusement personne n'a proposé
aux autorités militaires d'exiger des
bourgeois, Un perms pour être rnes. ;
parce que ja suis persuadé que tous
auraient resremblé bientôt aux Boers
et celu aurait pu produiro des compii-
cations. .
Je causitis un soir avec une sentinci

le, plaignant les bourgeois infortunds,
lorsqu'un soldat s'approchæ et fut ia
vité à donner le mot d'ordre. 11 vin,
tout pres ot chuchota «Scotch chum?”
l'autre me donna un coup d'œil pour
s'assurer, que je nu le trahiraispas et
les deux se retirèrent dans l'ombre de
la vérandah ! On m'a informé par la
suite que ce mot d'ordre était infailt
ble. Lo Eoldat venait à peine de naus
quitter, lorsque le ‘* Wesleyan minie-
ter ” de Prétoria s'uvançaenbicycletts.
En arrivant près de la sentinelle il ra-
lentit en disant : * T am the Wosleyan
minister, Fiiave my pars”. J'eux une
véritable joie d'entendre In réponse :
“Oh celn ne fuit rien, mmoi je suis lies:
le neveu d'un curé, veuillez mme iaon-
trer vos permis s.v.p”. Le ministe. se
résigan d'assez mauvaise grâce,
Depuis iv ! rovembre, le Gouverne:x

a donn::;; permission aux bourges
de rester dausles rues jusqu'a 10 h. dy.
soir, mais la populntion à été h.l*t-Yée

 

tait presque pas du nouveau priv

xitèie nature sans doute,

passant devant la villa de M., Krug,
ce chalet & un étage, vrai refuge de
philosophe, dont la marquise a 81 na.
vont abrité le vieux président, lanai
qu’il venait se reposer des fatigues du
Gouvernement en fumant sa longue
pipe et en dégustant son café.

Toi-méme, j'ai conservé un souvenir
éniu de in réception cordiale, qui m'a
été faite dans cetagrénble logis ouvert |
à tous.Cette simple villa,imuge un per
enshollio de la ferme boer, évoque les
traditions d'un peuple, aimant sa li-
berté comme le plus grand bien et pré.
férant être exterminé que de perdre
cette liberté.
Quant à Lord MRoberts, jel'ai ren-

contré souvent, surtout l'après-midi,
lorsqu'il faisait en promenado quoti-
dienne autourde lu ville. Son cortège
s6 composuit toujours de quatre cava
liers avntés et d'un officier qui précé-
daient le maréchal et son état manjor,
Quelques fois lord Roberts passait

cn voiture avec lady ct miss Roberts ;
d'autres fois il était à cheval accompa- |
gné de sa fille. HN était toujours cs.
corté de deux outrois domestiques in-
diuns, dont les costumes bizarres, avec
des écharpes rouge, bleu et jaune don-
naicnt un air de carnaval au rortège.
Derrière lord Roberts, les Indiens et

l'état major, venait sa garde du corps,
compusée d'une vingtaine de soldnts.
Lond Roberts était toujours reconnu
et salué aussi bien dus bourgeois que
des nilitaires et chaque saint était
rendu parle maréchal.
La société à Préloria s’est vivement

ressentie du départ de lord Roberts
pour Johannesburg où il s'installait au
mois d'octobre dans l'intérêt do la san-
té de sa fille.
Pendant les derniers temps de mon

séjour, il y avait un grand nombre de
petits diners et de soirées musicales
données parles dames de Prétorin et
parmi les invités, il y avait toujours
quelques officiers anglais.
Mine Louis Botha, accepta In pre-

mitre une invitadon do lady Rolierts.
1 faut bien que les femmes soient

distraites, méme pendant la guerrn,
mais je no serais pas étonné que plu.
sieurs de ces dames aient quelque
ennui dans leur ménage quand les ma-
ris reviendront de la guerre.

GG WILLEMS

Nouvelles a la maiii

Un mari rentre inopinément au logis
et surprend sa femme cn conversation
criminelle avec tin jeune homme. Il
s’emporte et invective l’infldèle qui,
désignant son complice, réplique :

i vous aviez un pen do dignité,
monsieur, vous ne 10 feriez pas une
scène de inénage devant un étranger |

x
Un électeurpris un député de lo re-

commander pour obtenir un emploiau
Bureau météorologique de Toronto.
— Quelles sont, nas l'honora-

ble, vos aptitudes spéciiles
— Jai Nes cors très sensibles aux

changements de temps !
Felix MAGLOIRE

  
l'E CR. ;
| rere) clare fois qu «
ene nomme: ans lag isividme page

! des jorranux.

depuis cing mois & se coucher de bone (“Witre racontéer.
heure et j'ai remarqué qu’on ne prod yhe-A, D. Decelles ut

liza. *rat de Québec et Jo a
1'habitudo était déjà devenue uno du'a- s'y voir se Jundre de quelques réminis-

. « nee, et il est vraiment surprenant
Autant le goldat anglais n 1e cœur ! sun M. David (7. O.) n'ait pas emboit$

léger, autant le Lurgher l'a serré in |
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Parait le dinianche matir

ne Bernier

à la zône inconnue

Oùtant de fiers marins ont dirigé leurs pas ?
Lo sthse tait toujours, ct l'assaut continue,
Mais com xe s'en vont-i

Déçu par le mirage et le

De l'étoile polaire, ilumi

Au devant d'elle on cour

Du manteau de la gioire,

De la Jeannette, on pleu

Is qui ne reviendront pas ?

s trompeurs appas
nant la nue,

t, pour draper son trépas
en l'itimensité nie !.

re encore le triste sort,

Sur le ballon d’Andrée, on seat planer Ia mort
)

Et tu veux, « Dernier ! portant sur ton épaule

Le drapeau canadien, l’aller planter au pôle L..
Dieu bon ! — S'il n'est pas mûr pour ton éternité,
Qu'il vole sur ton aile à l'immortalité !

PHILEAS LANCTOT
 

L'OEUVREDE BUIES
Lx pluparl de ceux qui ‘iennent dé-

. comment. une plume — journalistes et
publicistes — ont tenu à honneur de
tépandre sur la totibe do Buies lours

{ regrets confratevasls, et on les à vus,
+ cette occasien rar. fourbdir avec soin
leur style de pein Leur prove à passé
Fans Ceux «de pos grandis journaux
Cont c'est lu gluir= Ge renacigner in-
distiuctement leur public su tous lus
événements, grands et netits, joyeux
et funèbres, insigniflenc.c'énouvants
Aucun ne vianevs Te denner, un

peu dans le sigle des Pliamentary
Commnanions, 16 caopriesteme vila de
l'écrivain disparr, en pactant de la
Loisitme _génén tion de ses ascen-
dants : ¢ Buies, né en Luile année”,
nous t-on répété, ‘* est entré au col-
loge a tel Âge, n pris ses desres à tol
endroit, à traversé l'Atlansique à ‘vie
occasivn, à épousé Mnderzniselle Une
telle, fille de monsieur un te: ”. — Ca
Sernier détaiiest, apparenun ont, d'une
extrême importance, de mme ¢uo
duccoler i pesos de rien de: qualitl-
wrtis honorifiques (henorable, conseil
de In reins. rnujor, ex- inuvh eur de la

«se titulaires

 

 

  

iæs * nadiens” qui l’ons.nrimement
connu, Ceux au. Veufrst faire croire
hoils ont Été ses ami, maincenaut

= ywt Dules est entré dits su gloire pos-
Aele, ont retenu Pattentior sur lui
es«x un fou uss %.bien noti.ri daneedo-

dont quelques-isses nwéritaient
BU. A. Dunsereuu,

uelques anony-
ont~%al ont cru

Te uns en rattachant ses “ul V@UITs AUX
Asa: ments de 3837-43, avant sa
ioù:lla et innnang uabie huedude,
He suflit-il pas, Lélis : d'avoir lu

tons ces écrits pos: s'hy-ucevoir, Une
fois de plus, de l'ulience de touto cri-
tique littéraire en Cunada, j'entends
de In critique telle qe se fait en
Europe, qui compare on analyse, qui
<.“igne à une œUVl«« à Uis autour, à
ve genro In place qui lui lavient dans
« littérature d’un pays on d'une dpo-
que 7
“ Des rares qui ont hnsandié une appré-
sion de leur cm eur l’œuvre de
"uiss n’ont fait que vetsa;er des pon-

¢ % qui étaiont déjà furaisnés du temps
quo l'on poatlnitr le prisler duee des
plumes d'oin,  Ei:, que diatlo ! tout
«+ monde .e Bas que Baies avait un
Styto Vif, linzpide, br.liusi, jacisif, ner-
vean, quand ii le flindt. Tout le mon-
de fe savait qu'il était fin clwleur de
mivoilantes périodes, mastre aiguiseur
do :nparties et d'épigravancs, étour-
disent lasseur de paradcses oad
gue ou...

Certes, 31 ne ‘aut pa£ su vouloir à
ceux qui ont ccu des ont agandre sur
une tombo ce qu'ils a“aiene de tlears
suus lu main — on dotitie ce que Pona,
Mais il mo gembln qu'i, oùt 614 pias

opportun du annneler» à In jecvesse
studicuse de combien notre gand
chroniqueur dépasse tout ce nav nous
RVONS EU ftsuTio! en Chandn rt de le
prouver 3 d’étatilir, par den pints de
comparaison, à quel nomdae ire
petite république des lettres, co siylis-
Le était hors concours
Cet écrivain écait à bien lui qu'il

était impossible de no lo ppint recon.
naître. Un article do lui non riens,
un éatrefilet, une citation, ‘22:06 rontame
— Wwil lui est arrivé d'en tare— tout
cola embaumait lo Buies dé. les pre.
mières lignes, deux autres A3 36> Mé-
rites ont 6t 4 ce geure d'originalité qui
le faisait + écartas des routes 8) rebat-
tues où se sont trafués et-+a Lrafnont
tan? de nos écrivuine, et puis sx pro-
ford: horrcur du plagiat, rare ici. Il
N Auutiné s& géndvation de touts sa
cidtour et celle qui iai succès n’a
euture rien produit qui l'égale, bien
qu’elle paraisse ronferm:er de brillan-
tes promesees pour un avenir p.50 bain,

«I -

Voilà pour ie Cauaëf, vuda te qu'il
faut dire tert que Buies ne we rom
ro gays der 0 mpatiioter Ds
dès que ‘= compusrison sw ke Aves
des écrivains flançais d'aujauns'hui,
on arrive À des vésultais bisn «liffiren-
te, il faut lo dire auset : 40 ><af
Tel brille en ua milieu qué reines cu unintro.
Accrément Bulvé élail. assisVen

doué pour fni-3, Trenu à Part
bonne fim, + À côté drs Funuli,ies
Véron, dea” Wolff, dee A'Essn ble, des
Doniin, dr Pays.avid Adyfais
il ne favt pa enbliat, wad leJaa6.
ces chroniqueurs uu: sant pas q6.Y des
chvuriqueurs, qu’ils se sat” "Éduyes

  

 

  
   

 

ds des gawes pre sévtie Uada
ont en du succès, fes ors da Dé.
slo “u le romaux, ics autn Jb
drame ou la crifique, Ilssæn. Sade,
ces écrivains, qu’un chroniquen “fit
il le plus brillant qui fut jamar Nosy.
aspirer à quique chose de moi J spaé    
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* mèro que cette noturiélé que donne
| l'article du journs! Lu chronique et
Lout ce qui lui ressemble, c'est très
bon pourse fuive be main ; celu sert à
l'auteur commede lettre de présenta-
tion auprès du grand public ; cei en.
toure souvent Ur noudu cetle auréole
qui n'est pas ences lu gloire, mais en
tot comme l'aurcre, er attendant que
le grand jour se ive au-dessus delui.
Buica pe pouvait me aguer de so dire

tout cela. Lui qui dans un séjour d’é-
tudes & Paris av_u nu so familiariser
avec les traditions ct iv mouvement
littéraire de la grande ville, n'ignorait
pus quelle intensité du vie intellec-
Lucllu se imunifeste dous In multitude
d'articles et d'essris qui s'y inprimueut,
lie piupart fort Lien saits, meas signée
de nuinerelativentent peu connu. Il
W'ignorait pas non plus quelle poussée
uxcrcent ces jeunes auteurs pour se
distinguer duns is mblde des iatelli-
gcneus, sachant bicu que c'est là-bas,
S'UXJOSCL à CFOUPIL touts Bn vie que de
B'autarder à des Lravaux de courte ha-
leine qui ne peuvent porter leur hom-
ue ni bien loin, ni bieu haut.
Comuient se 1ait-il done que Buies,

doué de si brilluntez facuités, de goats
assez lnborieux cc jouissant du loisirs
connu bien peit d'hominos de si pro-
fession en ont jutti au Canada,comment
se fult-il qu'il n'tut pes ssagé, au cours
d’uns vie Toutu consacrés aux lettres,à
Ullacher son huià Uneœurre plus due
rableque In chronique etlu géographie
descriptive des territoires restés ineul-
tes du noble pays ? Sans doute, il faut
tenir compte du ccitu influence du mi-
lieu dont 1 g'est plaint si souvent, de
celle aUmosphè: raccoruissanto ot
fossilisante dont se sent étouifé tout
home qui, su Canads, g'avise d'avoir
à ln fois de Ia grammaire, du stylo et
des idées autres que ces Lunnes vieilles
idées. dites de derrière les fugots, con-
tro lesquelles on se Lient obstinéinent
buté. Mais cela ne sutilt pas a expli-
quer pourquoi Buics nou si peu de
suuille dans les inunisfestations de gon
uctivité cérébrale. .
À l'époque où cet écrivain était dâns

la ranturité de son talent, tout ctait à
naître — et l'est encore d'ailleurs —
dans notre jeune litterature. Lo théa-
tre etcritique n'avaieimt rien produit
le romnn et lu poésic n'avaient pas
donné de chefs-d'œuvre, non plus que
l'histoire depuis Garneau. On en écri-
vait de l’histoire ct des histoires — on
en écrit encore et beaucoup, on ne fait
même que cela, — mais on les compta
sur les doigts ceux qui avaient réussi à
doter le Canada de quelque chose de
convenable. Il lo savaitbien, lui qui a
déploré si souvent la <u.uvais goût de
ses compatriotes et leur a reproché en
termes si amers leur inertio et leur
inoptie littéraire. Fl aurait slanc dû lui
naître relativement facile, sincn de
aire fleurir In langue frangaiso en A-
mérique, dans une œuvre capable d'il-
lustrer à jamais son autour, du moins
de faire mieux que tout ce qu'avaient
tenté ses compatriotes. S'il ne l'a pas
fait, s'il a préléré le succès facile, c’est
probablement parce qu'il ne s’est pas
senti de force à faire grard ot benu, à
fairo quelque chose qui fut de nature à
Inisscr une empreinte ineffaçable et de
marquer une èrodansnotrelittérature,

III

Qu'on veuille bien croire que ceci
n'est pas dit pour porteren rien attein-
te à in réputation de Buies. On sait
cu qu’a été son talent ct je nedétriirai
pusl'idée qu'on s’en est fnito en faisant
des réserves do cette nature. D'autres,
en assez grand nombre, on dit ce qu'a
été son œuvra ; il entre dans mon plan
do faire voir plutôt ce que cet œuvre
n’a pas été, voilà tout. On peut rendre
hommage nu inérite do quelqu'un sans
dépasser toute mesure, et pour ce qui
est do Buies, ce mérite est assez grand
our qu'il n'y ait pas besoin de faire de
hyperbole,
On ne trouvera peut-étro sévère en

ce qui regarde notro littérature nativ-
nale. Ceux qui, après une discussion
avee moi, accepternient ines raisonne
ments, ne manqueralent pas de we
présenter la vicillo excuse quo notre
pays est Lien jeune ob que Paris ne
s'est pas fait en un jour. C'est très
vrai que notre pays cst bien jeune,
mais les Etats-Unis nele sont-ils pas
tout autaut ? Ils n'en ont pas moins
produit des écrivains do tout premier
ordre at qui se sont acquis une réputa-
tion universelle. Par exemple, qu'a
vons-nous à opposer à un Longfellow,
à un Fenimore Cooper, à un Edgar Poi,
à un Lewis Wallace ? Les ouvrages de
ces Amdricains out un caractére très
marquéd'originalité ciupruntée au mi-
leu où leur génie s’est développé. Ils
ont plu en Europe, parce qu'ils ont ré- vélé jusqu'aux plus intic:98 roplis de
l'Ame américaine, ‘le la grande nature
américaine. de meme que les ouvrages
do Tolstoi, d’Ibsen et de Nietsche ont,
dans ces derniers tomps, fa>t connaître
au monde le caractère distinctif de 

- ; l'ame russe, norvégienne ot allemande.
De quel ouvrage canadien pout-on

diro la même choseÀ
Co caractère qui npparaît sous les

traits do personnages typiques cst pré-$

" cisément ce qui donno sa valeur ot son

>
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rix à une œuvre forte, à Uno ŒUVro

e génie. La création des types ou cr

ractères, soit nu théâtre, soit dans °

roman, eut ce qui fait grand unautour

et l'inmortalise.… La gloire de Sha kos-

peare, dit Jules Lemaitre, est dus oil

été le plus puissant créateur d'âmes

ui se soit Vu, ob Alphonse Darde y »
derit, dans Trente ans de ! aris, 10s

lignes suivantes À proposdeson œuvre ;

eres ** Mais je dois avouer, quelque

soit mon amour du style, de lu belle

prose hnrmonienseet colorée qu'à mon

avis, tout n'est. pas là pour le roman-

cier. Sa vraie joie restera decréer dee

êtres, de mettre sur pied, à force de

vraisemblance, des types d'humanité
qui circulent désormais pur 2 monde

avec le nom, le geste, ln grimace qu il

leur a donnés et qui fout pauler d eux,

— qu'onles déta sto et qu'on les aime,—

en dehors de leur créateur et sans que

que son nom soit prononcé. Pour nus

part, mon émotion est toujours Ia wn -

me, quand À propos d'un passant de a

vie, d'un des mille fantoches de Ia co.

médio politique, artistique ou mondai-

ue, j'enteuds dive: ** C'est un Tarte
rin..…un Monpavon.…un Delobel-
le....." Un frisson me passe alors; le

frisson d'orgueil d'un père, caché dans

la foule, tandis qu'onapplauditsonfils,
et qui, toutle temps, à l'enviede crier :

+ C'est mon garçon !”
Quel! zst le caractère, le personnage

typique popularisé chez vous dont un

évrivain canadien puisse se vanter

d'être le père ? Et pourtant le caracte-

re de notre nation est assezremarqua-

ble, assez distinct, assez intéressant

pour mériter d'occuper, et celu pen-

dant des générations, ceux de nos écri-

vains qui auront du talent. Tant que
ceux-ci ne se seront pas rendus À cette
vérité, notre littérature, qu'on en soit

bien sûr, restera dans le même état,
Tant qu'on n'aura rien fait de caracté-
ristique. c'est-é-tire d'essentiellement

canadien, en y dépensant, bien enten-
du, beaucoup de talent, les ouvrages

canadiens ne passeront pas les mers cl
ne mériterunt pasd'intéresserla grande
critique européenne, qui reste la vraie
dispensatrice de la renommiée.

E, F. PARADIS

Quebec, 25 Mars.
——ft I————

PROPOS BELLIQUEUX

Sur ls frontiere du Transvaal

Un officier Boer, d'un coté de la
frontière — Pas de nouvelles... Le té-
lézraphe aurait-il été coupé ?
Un ufficier Anglais, de l'autre côté.—

Qu''a-t-on fait hier à Londres ? Je suis
très inquiet. .

L'oflicier Bocr.—J'ai envie de prier
ce jeune officier de… Il ne peut pas me
refuser un simple renseignement,
{Sapprochant de la frontière.) Lieute-
nant ?

L'ofilcier Anglais, sapprochant aus-
si.—Vous désirez, lieutenant ?

L'officier Bocr.—Auriez-vous par hu-
tard le cours de In Bourse?

L'officier Anglais. —Pas encore !…
Et je l’attends avec impatience.

L'officier Boer.—Vous seriez bien ai-
mahle demo le communiquer des qu’il
arrivera,

L'officier Anglais.—Jen'y manquerai
pas, lieutenant. .

L'officierr Boer, s'inclinant. — Mille
fois merci.

L'officier Anglais, a‘inclinan! aussi.
—À votre service… (Un silence.) Lieu-
tenant?

L'officier Boer.—Lieutenant ?
L'officier Anglais.—Je suppose que

vous avez des mines d'or 2...
L'officier Boer.—Toute ma fortune

est en mines d'or, je ne vous le cache
as.

P L'officier Anglais.—Etla plus grande
partie de In mienneaussi,

L'officier Boer.—Diable ! et vousttes
inquiet ?

officier Anglais.- TInquiet n’est pas
le mot. Mais, d'après ma position la
Bourse. je préférernis In paix.

L'officier Boer.—Moi également. Par
malheur, il faudra peut-être encore +
nous battre.
L'officier Anglnis—S'il le faut, on se

battra, mais cela peut nous faire une
très mauvaise liquidation.

L'officier Boer, réfléchissant.—-Je me
demanda ce que diraient les héros de
l'antiquité, s'ils enteudaient une pareil-
le conversation...

L'officier Anglais.--11 vaut mieux no
pra y peuser,

A.C,
amerPr

CHRONIQUE
Comme Monseigneur le Printemps

envoie ses hérauts nilés avertir de son
arrivée, les braves petites ménagères
se hâtent de faire leurs maisons co-
uettes, pour fêter l'Hôte désiré. OI
aut les voir, la robe retroussde, Jes
bras nus, la natte embrouillée, pen-
dant sur les épaules, le nez bourré do
poussière noire, |n mine débraillée et
‘air affairé, premencerle balais et I'¢.
ussetoir dans tous les coins. Telle

eune fermetimide, au fin profil de
caniée, prend des allures de virago,
des mines rebarhatives de vieille sor-
ciére, à la voix cassante et dure, quand,
À l'horloge du temps sonne l'heure du
grand bardas selon la pittoresque ex-
pression canadienne, qui blesserait le
tympan délicat de notre correclenr na-
ftonal, mais elle peint £i bien la déso-
lation du chaos, enfant légitime du
bon ordre et de la propreté. Le bar-
das! Tne eau forte parlée, dirait Ri-
chepin.

Si les maris voient poindre avec une
certaine appréhension cette ère d'anar-
chie,les petits, cux, sont aux anges !
Le gran plaisir d'être toujours guin-
dés ans un grand collet, raide comme
un bardeay, on ris dans une blouse
cmp et d'aligner tranquillement
des soldats de plomb sur une table.
Vivent la liberté ! la tignasse emmé-
lée, la grève avec l'essuie-main et lepeigne, les deux belles chandelles qu'on
à laissées se figer sous leur nez rose !
On snit le mot de Louis XV, enfant,

wot a image qui caractérise si bien la
bohôme ingénus. Le grand ennuyé

que fut le ‘“ Bien-aimé ”,était dé à rongé par lan mélancolie, àl’âge oùl'on joueaux billes et au volant,
Accoudé à la fenêtre, il disait aux
grands seigneurs, aplatis à ses feds,
en leur montrant une grande Haque
pg noîritre.…. lle Moi, pour m'anu-
ser, je voudruis aller me rouler dans
cette belle crotte ", ules
a UN devsitpourtante'y vautrer un jour
ans ce Ange sans y trouvlafélicité verdely rouven alas,

uvre gamin royal, que le-poids dela grandeur écrasait déjàos mio-
ches, au moins, vna fois l'an, ; écha
nt au carcan do la contrainte ot de‘étiquette, Voyoz ces trois bambins,

ageonouillés dévotiousement devant
unecuvette remplie d'exu, l'ainé fait
naviguer de petits bateaux en papier,
ndent que Bébé. gravement passe à
lessive une horloge en bronze doré,

st mademoiselle Fiflne, enfin peut
bi igner sn poupée ! Qui pourrait dire
l'ivresse contenue duns ces trois mots:
Jouer dans l'eau ! qui résument Lou-

_ les aspirations de bonheur des
petits | +
Pendant'ce temps, Ia miret Ia fille

58 Concertont } © (+ salon. tout en
Battant du ekgi superbe instru-
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mont en acajou, sur lequel mademoi-
selle brise des av CEOs, roule des varin-
tions d'un bout à l'autre du clavier et
modulo des romances sentimentales,
comme : ** Ce que l'on soulfre quand
ou aime” — * Connais-tu lo pays ” —
‘Tes blanches mains pressaient les
miennesato ani entortilleront le

cœur du futur. .
Dis done, Foubournia (authentique)

si l'onpluçait le plane à l’autre bout
de ln pièce... Onle verrait si bien en
entrant. Lo.
— Oh! muman, j'y pensais juste-

ment ! . ,
— Pic-neuf (authentique) pauvr

chien, viens done nous nider!
Pruvr*chien laisse en rechignant ses

journaux.
— Où c'est, que vous voulez mener

cet éléphant #
— Li ?
— Bon ensemble ! Han ! -—
Le piano a remué. .
— Ouf! je n'en puis plus! faitlo

forçat de l'amabilité conjugale, en s’é-
pongeant le front...
— Reposuns-nous !
On halète, on se reprend encore ! À

bout de han lL... et de force ** Bref l'at-
telage, suait, souffluit, ctait rendu”
quand le piano, enfin touche l’endroit
convent, La mère se met À distance,
pour juger de Pellet, Foubournin es-
quisse une moue significative : mon-
sieur légèrement inquiet de ce silence:
— Au moins vous êtes contenles ?.….
— Panvr'chion, ne… sois pas fâché.….

mais... je crois qu'il était mieux com-
me avant! {lcin, fillette LL.
Pie-Neuf s'écrase dans un fauteuil.
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Tiens chérie, cours donc après ce
rain de poussiére qui s'envole là-haut !

Ah! il vient de se poser sur ce cadre...
— Méchant, va tu ris toujours, toi !

Pendant que tu petite femrue se donne
tant demal pour tout frotter,tout asti-
quer et faire reluire et rendre notre
logis propre, reposant. le soleil, en
filtrant travers des vitres bien clai-
res, jette des pierreries dans les cris-
taux, tandis que ces rideaux roses dans
notre chambre, micux que lus blancs
d'hier jettent sur les meubles une
teinte douce de pastel.
— Oui, oui, mais en attendant tu

ressembles à un fusain. C'est juste, nu
licu de rire, je devrais pleurer, Ce
matin mon chapeau est tombé dans un
senu de cérnse, ln nuit dernière, j'a’
fuilli me défoncerle crâne sur le mur.
L'idée aussi de co déplacement de cou-
chette ! J'étais perdu comme dans un
Inbyrinthe…. En cherchant la ficelle
d’Arianne pour m'orienter, je saisis a
temps la rampe del'escalier, où j'allais
dégringoler...

* Ce n'est qu'un honime à la mer L.….
Qu'est-ce dont co cyclone, qui passe
dans nosinaisons ! abattant les cadres,
décrochant les rideaux, soulevant les
trnis ete… Sans compter que je meurs
de faim, il me prend des vertiges L..
Est-ce manger, que de grigroter un
crofiton de pain,avee un peude froma.
ge ot de saucisson sur un cuin de table,
en compagnie de bibelots, de jardiniè-
res et de pots-à-tabac ?... Eh imon Dieu!
j'ai tort. de me plaindre, ce pauvre X°°
cst encore plus misérable que rmoil..Sa
femme, méticuleuse à miracle, à su
forcer l'imbécile à se confesser et à se
purger eu même qu'elle faisait son bar-
das, histoire d'en finir en une fois ! I
u tenté une timide protestation :
— Ma chère, Lu veux rire, mon âmes

et mon corps sc portent bien, plus
tard... nous verrons 1.
— Tut ! Tut! c'est le iécurage génd-

ral. lldutcéder: se confesser et se
purger. Oh ! les femmes, les femmes!
quand elles ont martel en tote...

-- Ingrat ! Ingrat ! sanglotte la pau-
vre petite, perchée sur son échelle. Et
les luvmes noires de la première brouil-
le, tombent dans le senu d’eau sale,
placé sur la tablette en dessous.

=v

L'homme a tort et In femme, raisos.
C'est évident. La vic n’est pas une a-
quarelle : un ciel toujours pur, uneri-
vière qui semble dormir, un gazon
proprement lavé, où de grandes trai-
nées lumineuses tombent dc la paix
des montugnes bleues. Un philosophe
devrait accepter l'existence avec sn
double face blanche et noire, chanter
le symphonie en gris, avant l’alleluia

ascal. Mais,il taut prendre en pitié
e pauvre compagnon de ta vie, il re-
vient le soirsi fatigué quand les chif-
fres, tout le jour, ontdansé devant ses
youx rouges ; si ennuyé, quand des
clients l'un tenu des houres durantà
écouterleurs balivernes et lems dolé.
ances mensongores, si écœurs de cette
boue d'agiotage, de duperie, de mes-
quineric qui s'attache à ses pieds el les
alourdit. Il doit trouver, comme anti-
dote, l'intimité facile et douce du
foyer; cette pénétration continue, qui
de deux êtres n'en font qu'un, ce souri-
re affectueux, qui cunsole de tout,
niûmnede vivre.
Orains que s'il ne le trouve chez toi,

il aille le demander ailleurs, Une soi-
rée hors du foyer, peut jeterun hointne
bon, sensible, muis faible, dans l'engre-
nage du vice ; quand un doigt y a pas-
sé, tout le corpz le suit !
Comment dunc concilier ces deux

choses, qui semblent incompatibles ;
propreté et calme de l'intérieur »— En
observant la mornle du rat de Lafon-
taine :

Patience et longueur de temps,
Font plus que force ni que rage...

L'entretien hebdomadaire de vos ta-
pis et de vos meubles ; l'ordre mini-
tieux de chaque jour : ne laissez pns
amonceler la poussière, vous n’aurez
pas le trouble de l'enlever.
Voyez l'Eternel, d'un seul coup de

baguette il eut pu faire surgir le mon-
de du uéant, il a préféré consacrer des
lillions d'années à su formation pour
nous apprendre, sans doute, que lager
fection n’est pasdefaire vite,mais, bien
le moindre de nos actes, en éloignant
In précipitation, ce coup de vent dé
vastateur !

MTSETTE
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NE REMETTEZPAS.—Quand vous
ressentez le moindre embarrns de la
Forge prenez vite une petite cuillerée
do BAUME RHUMAL Vous vous
en trouverez bien.

Notes d'Art
La formation d'une troupe d’Opéra-

comique montréalais, est décidément
À l'étude. L'idéc est très heureuse au
point de vue artistique, espérons
qu'elle le sera au point de vue prati-
que.
Le programmedes Soiréesde Famil-

le, pruxramme qui est cn lui-même un
petit journal, contient dans son nu-
méro dejeudi dernier, lanotesuivante :
“Nous avons oui dire qu'il y avait des

tentatives pour former une troupe d'ama-
teurs uns le but de donner doTOpera,
Nour ne Troyons pasque ce projet se rea-
lise, du moins cette année, SI toutefois
calte enteprise voyait lo jour, il est cer-
tain que ce sernit Ja mort dia Soirées de
Famille, car le ble ainalour est trop
restroin: ur subventionner de -
ninotiens Te 06 genre ”. ox oma
d'est incontestable, Que la saison est
an peu trop avancée, pour songer à
rénliner le plan propose, avantTan.
towne prochain. d'u 1 Loud-n'a cepen-
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aux promoteurs de l'œuvre tout lc
temps nécessaire A la création d’un
théâtre lyrique.
Nous devons bien comprendre que

In tâche despromoteurs, ne sera pas
une sinéeurd, et que do rouibreux obs-
tacles viendront souvent s'opposer à
leur bonne volonté. Mais aver du
courage ct surtout beaucoupd’argent(r)
on arrive i tout,
Nous alions, si vous le permettez,

étudier ensembli cette très intéresran-
te question.
D'abord pour donner do l'opéra il

faut : des artistes bulislus, des cliœuis
et un orchestre.

Il est certain que nous avons A Mont-
rénl des voix fraîches, oien tempérées,
et qui ont obtenu dans nos différents
concerts de remarquables succès, Mais
au théâtre c'est différent. Il existe ici
des nuances marquantes, il faut que
les artistes soient également comé-
diens. Car, comme on le snit, duns
l'opéra comique,lo jeu est de In plus
plus grande importance. Or il fau-
«irait que nos chanteurs puissent petit
À petit prendre l'habitude In scène.
l’our arriverà cela, il faudra commen-
cer pur des œuvres simples, faciles et
graduées cn raison directe du progrès
des solistes,
Maintenant où les prendre les solis-

tes? Nos professionnels voudront-ils
condescendre à jouer uvec des ama-
teurs? D'un autre côté, nos jeunes
chanteuses voudront-elles 50 décider À
mouler sur les planches, Voici encore
uno question à débattre, ct le seul
moyen est de consulter nos artistes-
amateurs et de leur =demander
leur opinion. Alors sculement, il
nous scra possible de savoir ceux
sur lesquels nous pouvons compter
ou son.

Quant aux chœurs, pour commen-
cer, on peut facilement s’en passer, et
donner des œuvres duns lesquelles la
partie chorale n'existe pus. Nous
avons cme des opéras-comiques
comme * Philémon et Beaucis” do
Charles Gounod, dans lequel il y a un
chœur qui se chante dans In coulisse.

L'orchestre devru étre composé d'é-
léments d'autant plus solides que ln
mnajorité des solistes sera couipusée
d'annateurs. Cela se comprend facile-
mentlorsqu'on songe, que l'orchestre
est le soutien du chanteur.
I ne faut donc pas compter prendro

un orchestre composé exclusivement
d'amateurs. 11 faudra s'assurer le
concours de inusiciens expérimentés
et avoir un chef d'orchestre habilo
pour les conduire.
En plus il faudra se procurerles par-

ties d'orchestration, les acheter si pos-
sible, ou au moins les lower. Pour
cela il faut écrire en Europe et voir
les conditions exigées. Conditions
qui sont. il faut l'avouer, quelques fois
très onéreuses.

Si je parle de toutes ces difficultés,
c’est pourbien faire comprendre que
créer un théâtre d'opéra n'est pas cho-
se aussi aisée qu’on veut bien lc croire,
Quaut à tuer les Soirées de Famille,

je crois que c’est un peu exagéré, et
même 1 serait possible que les deux
adwinistrations n’en fissent qu’une
seule.
Je demande donc à tous nos artistes

et amateurs de bien vouloir me com-
muniquer leurs impressions et Lis
Dénars seront heureux de se mettre
à la tête du mouvement,

=
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Tv semaine qui vient de s’écouler a
été très intéressante dans nos ditfé-
rents théâtres.
Les Soirées de Famille ont joué le

‘* Maître de Forge ”, In délicieuse piè-
ce de Georges Ohnet. Lu mise en scè-
ne a été oxcellente, M, Arthur Lara-
mde dans le rôle de Philippe Deiblay
nous a donné une fois de nig les pren-
ves d'un talent rée!.  M, Elzéar Roy
dans le role 2: Duc de Bligny a été
comr;e toujours, du reste plein de ver-
vo et d’entrain.
Les autres artistes étaient : Mesda-

mes M. Calder, Hélène Bernard, Chap-
delnine, Denis et A. Croteau ; MM.
H. Duhamel, J. H. Bédard, A. Denis,
Jd. A. Naud, E. Morin, H. Gentilly, M.
Jenn, etc.
En somme l'ensenible n été Lon, les

détails cependant manquaient pout-
être un peu d'étude.
Mlle Hélène Bernard mérite une

mention spéciale, elle n donné une
Athenats pleine d'intértt.
Au ‘Théâtre National Français”,

La Mulâtresse a obtenu un beau suc-
cis, C'est une pièce du grand réper-
toire amdricnin, à effets très capti-
vants mais sodétachant complètement
du genre français. M. Paul Cazeneu-
ve dans le rôle de l'Indien a été super-
be. Mme de la Sablonnière nous a
donné une ‘ Mulâtresse” des plus
sympathiques. L'espace me manque
pourentrer ici dans plus de détails. Je
puis cependant dire que tousles autres
Artistes méritent nos éloges entre au-
tres MMmes Bouzelli, Nozière, Rhén,
Bérangère ; MM. Hamel, Filion, Pal-
midri, Godeau, Labelle, Du Castel,
Petitjean, Leurs, ete,

*
x x

Le 8 avril prochain, à la Salle Karn
ruo Ste Catberine. M. le Professeur
Charles Labelle donnera une audition
d'élèves.
Ceux qui connaissent les hautes qua-

lités professorales de M. Charles Le-
belle, ne doutent pas que ce concert ne
soit un grand succès, Nous en repar-
lerons. 
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Le Lundi de Pâques, au Monument
National, grande Conférence par Mgr
Rozier le prédicateur de Notre-Dame.
Cette soirée promet d'être uns des plus
intéressante de la saison.

SLHIN-PROMNE

——_

Causerie Scientifique
——

Unu nouvelle espèce de rongeurs !
11 ne s'agit pas d'une addition aux

catalogues de l'histoire naturelle, et
nul mamnmiifère inédit ne vient se révé-
ler en congénère de la souris, du lapin
ot du cochon d'Inde.
Les rongeurs dontil est question font

partie de notre espèce bipède. Ce sont
nos propres rejetons,' sur les bancs de
l'école, chez qui la manie de ronger
prend les proportions d'une épidémis.
Un savantquis’est voné plus apécia-

lementà l'étude des névroseset des lics
gu s’y rattachent, vientde réveler que
5 À des enfants des écoles des deux

sexes se rongent les ongles jusqu'au
vif, à moins qu’ils ne rongent leur
porte-pluine. Cos deux maniee ron-
Eeuses sont d'ailleurs exclusive : l'un-
guivore n'étant jamais porte-plumivo-
re, et vice-versa.

Il conscille d'enduire, nux uns, le
bout dos doigts de teinture do cologuin-
‘te ; aux autres, l'extrémité du porte-
plume avec du jaune picrique : deux
préservatifs d'une amertume à décoa-
rager la on rongeuse la plus for.
cende. Etil insistepour qu'on ne né-
glige point de rernédieracos pratigues,
non seulement déplaisantes ut peu ra
goutantes, minis pouvant devenir une
entre d'appendicite, 
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Les envants nous avisent quo nous
avons à ouvrir l’œil sur une nouvelle
et pornicieuse importation américaine,
qui est le cocaisme, ot qui menuco do
s'introduiro chez nous.
Lo cocaisme yankee consiste dans

l'usngo de In cocaine sous forme de
mudre à prise». Cette résurrection
0 l'antique tadatièru démodée redeve-

vant A la mode, mais sans le classique
tabne rapé, qui était rolativement
inoffonsif, est signalée par les hygiénis-
tes comme constituant un nouveau pé-
ril de névrose ot de détraquement pour
nos générations qui, hélas ! n’ont nul
besoin de cette intoxiention par voie
nasale de leur système nerveux,
Ouvrons donc l'œil,—mais fermons

le nez !
-

© &

Quel est le cheval le plus petit du
monde ? Au dire des Américains c'est
le chovul Sixpence, ainsi appelé à New-
York, où on l’exhibe, parce qu’il n'est
guère plus haut qu’un petit terre-neu-
ve. ilyadeschiens du St-Bernard,
et surtout des chiens du Léonberg ou
des Abruzzes qui sont plus haut que
Six-pence. Le regretté professenr
Charcot était fler de son grand dogue,
ai avait une verge de hauteur, Le

cheval nain Six-pence est donc plus
petit qu'un chien de haute taille. Est-
ce le plus petit ?
Nous pouvons répondre avec certi-

tude par la négative ; car, à Paris, on
montre en ce moment, un cheval en-
core plus minuscule. Prince-Asha —
uinei on l'a baptisé —n deux pouces de
moins quo Sixpence. Agé de quatre
ans, il est le produit très bien consti-
tué de deux poneys d'Irlande. Les
poneys irlandais sont, avec les poneys
de Shetland, les plus petits qui soient.
A côté de lui figurent, au cirque, sept
autres poneys qui forment une jolie
petite cavalerie.
Tous les poneys sont à-4 nains de

Leapbee chevaline ; mais Prince-:Asha
est le nain des nains. Il est de plus,
basset ; car ses jambes ne sont pns en
rapport avec sa taille ; elles sont cour-
tes, déviées et ressemblent bien à celles
d'un chien basset. Il s'agit done, au
fond, d’un cas pathologique, Ce che-
val nain, est, d'ailleurs, entouré d’une
troupe égalemont minuscule, dontle
plus grand sujet, un homme, mesure
trois pieds et le sujet le plns petit, une
femme, n’a que 23 pouces.
Tous Lilliputiens!

J. Ii. EIRAMYEL

L'EXCOMMUNIE
Le Saint Synode de Pétershourg

vient d'excommunier Tolstoï, T:inof-
fonsive sentence est signéo d'une dizai-
ne de picux personnages que le tsar,
chef de I'Eglise russe, a mis en mou-
vemont, avec ordre de sévir.
Cette gloire manquait au grand é-

crivain. On n’a pas osé l'envoyer, com-
me d'autres, Janguir et mourir en Si-
bérie, L'Europe intellectuelle, I«
monde civilisé tout entier eussent cou-
vert de trop de huées le ridicule tyrin
dont l'impuissance n’eût pas reculé de-
vant un tel crime.
Mais on n'a rien négligé pour bâil-

lonner cette bouche, pour paralyser
cette force, pour enrayer et tuer J'iz
domptable action de cetto pensée sou
quécante. Ona vu dans l'excommu-
nicatlon un moyen suprème d'étoulfe-
ment. Ainsi espère-t-on mettre en
garde les masses encore so.amises,
maintenir dans l’esclasnge 1: peuple
que chaque page, chaque ligne de
Tolstoï pousse à gécouor ges chaînes,
Pauvre tsar, qui tremble d'épouvan-

te, en entendant gronder les colères
qu'a suscitées ls doux justicier! Les
ukases et les excommunications peu-
vent tomber sur la tête de l’apôtre de
Yasnaïa-Poliana : il a seiné ln parole
dela vérité: Lavéritégermerasur lesol
russe, malgré tousles tæars et tous les
métropolites.
Sans doute, avec son mysticisme,

avoc sa théorie de in résistance passi-
ve, Tolstoï nous paraît un révolu-
tionnaire quelque peu illogique et dé-
concertant. Mais, nul mieux qu: lui,
n’a dressé et fait crier ln Conscience, à
la face de toutes les puissances d'ini-
quité. Nul, mieux que lui, n'a com-
pris et fait comprendre la noblesse et
a dignité de In personne humaine.
Nul, plus Aprement que lui, n’a dé-
masquéles hypocrisies et les mons-
truosités sociales.
Dans une mince brochure : Lu Ra-

cine du Mal, il semble qu'il aît voulu
résumer sa doctrine et écrire son tes-
tament:

‘En Russie,dit-il,deux ou trois hom-
mes sur mille vivent de telle manière
que, sans rien faire, ils inangent et
Doivent ce qui nourrirait des centai-
nes de leurs semblables pendant un
An ; ils portent des vêtements qui coû-
tent des milliers de roubles ; ils habi-
tent des palais où pourraient se Ingor
desrnilliers de travailleurs ; ils dépen-
sent pour la satisfaction de leurs capri-
ces le produit de milliers, de millions
de journées de travail ; les autres ne
dorment ni ne mangent autant qu’il
est nécossaire, travaillent outro mesu-
re et ruinent leur santéphysique et
morale pour ces quelques élus.

** Ohez nous, les fortuues s’édiflent
toujours soit par la violence, c'est le
plus habituel, soit par l’avarice. soit
ar des fourberies sanscesse répétées.
s lois qui protègent, dit-on, In pro-

priété, ne protègent que la propriété
acquise par le vol, celle qui se trouve
entre les mains des riches ; non seule-
mentelles ne protègent pne les travail-
leurs qui n'ont d'autre avoir que le
produit de leur travail, mais elles con-
couvent & les dépouiller du produit de
leur travail.
“Nous voyons unequantitéinnombra-
ble d'administrateurs : un tsar, ses
oncles, des ministres, des juges, des
ecclésiastiques, qui reçoivent des som-
mes énormes prélevées sur le peuple et
qui ne remplissent même pas les obli-
gations légères qu'ils ont acceptées en
retour de cetterémunération. Il sem-
ble donc que ces gens volent le traite-
ment qui leur est payé par la nation,
autrement dit qu'îls dérobent la pro-
riété du peuple ; mais il ne vient à
’esprit de personne de les juger.”
Oui, on les laisse jouir en paix de

leurs vols ; bien plus, le peupie esclave
leur fournit des protecteurs, des sol-
dats qui accopteut pour mission de
défendre, jusqu'à la mort au besoin, le
bon ordre, c'est-à-dire la tranquilité
des exploiteurs.
Lorsque.des paysaneveulent rendre

la terre réputée Ia propriété de ceux
qui ne travaillent pas, lorsque quel-
qu'un ne veut pus payer l'impôt ou
lorsque des grévistes voulent empêcher
d'autres ouvriers de prendro leur pla-
ce, alorn apparaissent d'autres paysa
chassés commeles précédents de leurs
terres, d'autres contribuables st d'au-
tres ouvriers ; seulement ceux-ci sont
en uniformect ils ont des fusils ; et ils
forcent leurs Frères, qui n'ont pas d'u-
niforme, & évacuer la terre, A payer
l'impôt et à cesser la grêvo ! )
Le grand Tolstui excommunié parle

Saint Synode de l'Eglise ghismatique
rnase, aura du moins la consolation
d'avoir entrevr mai qui ronge lei
grandempl À
L'été derniek, pendant l'Exposition

de Paris, & une cimalse du Grand Pa-| lais, parmi les toiles do l'exposition
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russe,il yen avait une quo je vois en-
core. C'était un délicieux éveil de
Printemps, le dégel, un ruissenu ourlé
de dentelles fondantes, l’eauverte rou-
lant sur le gravier uno débandade do
petits gluçons blancs, ot surles rives,
dogrands peupliers nu front desquels
lee jeunes houræarzs mettniont un
nuage rouge, dans la lumière.
Les cerveaux se désanguent, les es-

frite [rémissent, les cours palpitent.
ous le verrons fleurir, sur la terre de

Russie, le beau printemps de la liberté.

Jules GUENETTE

POUR LA DERNIERE FOIS

Pour la dernière fois LA PASSION
DE _NOTRE- SEIGNEUR JESUS.
CHRIST dans les vues animées colo-
rides, dimanche prochain au pare Soh-
mierl'après-midi et le soir. Tout le

 

 

-programmie est intéressant et instruc-
til. La représontation do l'après-midi
sera aussi bonne quecelle du soir, l’in-
térieur étant complètement recouvert
de tentures noires, Admission 10c.

EPARGNES
FINdeCAREME

Au Marche

Yela Boite Si-Bambert

 

 

 

Haddeck frais valant Tc pour 3c

Saumon frais“ 20c pour {0c

Morue sale “ 4c pour 2ic

POUR PAQUES
Nous avons fait des sacrifie

ces énormes pour nous procu-
rer les plus beaux “STEERS”
de l'Ouest, ainsi que les plus
fins Veaux du Nord et les a-
gneaux doux (de vrais petits
amours) afin que ceux qui nous
ferons la faveur d'une comman-
de puissent fêter dignementla
Pâques.

Notre Département de Pri-
meurs est au complet.

NOUS DÉSIRONS VO-
TRE CLIENTELE et à
cette fin nous vous donnerons
un Jambon de Park & Black-
well, valant 17c la livre pour

134c et une bouteille de Sirop
d’Érable, valant 25c pour 15c,
Crême douce, 25c la pinte,etc.
etc.

A.Renaud& Cie,
Qoin Got: St-Lambert

et Craig.
 

 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS

Musique en feuilles
“In a garden of roses” Valse,

A. Wellesly 50c
Les Cloches de Correville, Planquette

Pot-pourri, 75e puur 50c
“Lauretto valse ” Braun 40c,
“Carmen” Bizet Opéra complet
aver pavoles fr. et ang. $2.75,

 

par malle $3.00.

Guitares................ 85.00 & $35.00
Mandolines............. $5.00 & 325.00
Violons.......... eieeen $1.60 & $50.00

Etuis, Accessoires, Etc., Etc.

MME A. ROBERT

1686, rue Notie-Damc, Montreal, Can.

L. A. Lapointe

 

P. E- Beauchamp

MONTREAL BUSINESS EXCHANGE

BRPGENEE &
BÉRUGHAMP

Agents d'immeubles

66, RUE ST-JACQUES
MONTREAL

‘Tél Bell Main 4186. March, 621

Correspondance sollicitée.
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SOIREES I FAMILLE
MONUMENT NATIONAL

JEUDI DE PAQUES, 11 AVRIL
SOIREE DU DIRECTEUR

“SERGE PANINE”

 

 

 

Billets en vente au n ds plan
Hurteau, 1680, rue Sain arine, oe
PRIX POPULAIRES. 235, 45 st qu cts, 1

ee
 

Btablie en 1868...

Maison V. THERIAULT

L. THERIAULT, SCSTR
> Ratrepeeneur de Pompes Funebros

16}, RUE BT-URBATY, 231, RUE CENTRE

Spéciulité: Nouveau procédé dr'ermbaumage, par

  

 

  
Téléphone Bell : Est 1736

AUITOURID'ETUI

“LA MULATRESSE ” (The Octoroon)

M. PAUL CAZENEUVE, dans Ie role de Wahmotee

SEMAINE COMMENCANT LUNDI, LE fer AVRIL :

“ Le Maitre de Forges ”

Chéaire Fjational Français
ENTREE PRINCIPALE : 1440, STE-CATHEPINE

Téléphone des Marchands : 520
 

 

Drasne en 5 actes par Georges Ohnet.

Cette jolie pièce sera jouée avec In mise on scèno complète'at
les traditions telles que représentées à Paris, France.

Il y aura Matinée, Mardi, le 5 Avril

Pas de représentation le Vendredi Saint,

REPRESENTATION TOUS LES SOIRS À 3.15 HRS,

Matinees : Lundi, (Mardi), Mercredi, Samedi et
Dimanche a 3,15 rs.

‘ Soi : SO, 20, 25 et 30 cts.
Prix : (peeMatinees : 10, 15 (pour dame seulement) et 25 cis,

DIMANCHES, (Matineex et Soirees) : 10, 20, 30 €t 40 cts,
: Enpréparation : ** Les Trois Mousquetaires ”
a Version de Paul Cazeneuve, qui tiendra le rôle de d'Artagnan.
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Soirees : 10, 20, 25 et 0c.
Matinees : 10, 15 et 25¢.
En matinée la semaine 3000 sitgos A 1O cents pour Dames,
Semaine commençant le & Avril,

EECRFREEElkleABREABTFTEBe ETES€

Phoatre « » fraieté Française
Entree principale : 1054, RUE SAINTE-CATHERINE

 

AUJOURD'HUI (Apres-midi et Soir)
“LE ROSSI? ou “ LAGARDERE ”
Lundi le 1er Avril et tous les soirs à 8 hrs excepte vendredi,

MATINEES : Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Samedi et Dimanche

“ LA SORCIERE ” ou “l’Orphelin Ecossais”
Drame en 6 actes ct 7 tableaux par Victor Ducongé et Frédéric.

PRIX POPULAIRES:
DIMANCHE (Matinees et Soirees) |

10, 20, 30 et 40 cts.

. Tel. Bell Est 1954.

SeRTTITE ISTTEPesTT8

»* CORA ou L’ESCLAVAGE *

    

 

 
 

>ThéatreDELVILLE€
1452, RUE STE-CATHERINE

Aujourd’hui: MATINEE ET SOIREE

“UN CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE"
COMÉDIE EN 5 ACTES

“UNE FILLE EN LOTERIE ”
OPERETTE EN 1 ACTE
 

SEMAINE COMMENCANT LE fer AVRIL 1901
“ MON ONCIE"

Comiédie en 3 actes de Bureau et Ordonncau

‘LE BILLET DE LOGEMENT”
Opérette en l acte de Philibert,

PRIX D'ENTREE:

Matinée tous les jours à 2 heures, excepté le samedi.
Représentation tous les soirs a 8 heures, dimanche compris

70, 20 ET 25.

 

 

 

« Grandes Soirées de Gala «
Jeudi, le 4 Avril

“ LE PETIT DUC”
Opéra bouffe en 3 actes, de Lecoq, en entier.

Jeudi, 11 Avril

“* Giroflé-Girofla ”
Opéra bouffe en 3 actes, de Lecoq,

“ ELGORADO
Semaine commençant le ler Avril

‘* Les Fermesqui pleurent”
COMEDIE EN 1 ACTE

“Ba Fille de Madame #ngot" 1er Acte
OPERA COMIQUE, DE LECOQ

Grand Concert
PAR TOUTE LA TROUPE

Fidmission, fo cts. Sièges réservées 20 cts.

Siêges de Toge, 30 cis. Loge entière $1.00

 

TT TS AS

  

Admission 25c. Sièges réservés 35c.
Siège de loge 50c. Loge entière 52,00
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L'hygiene publiqu
dans les Eglises

Ta qu-stion dy l'hygiène publique
Gut plus que jumaisAordre du jour,
il me parait bien à propos d'attirer
votre attention snl'examen d'un pro-

blème qui regarde toutes les classes de

la société. Depuis l'aurorede la scien-
ce de l'hygiène jusqu'aujourd' hui, où

n’a rien A pour améliorer l'état dé-

ploruble dans lequel se trouvent les
2glises. ,
Personne, à part les profanes del'hy-

gidène, ne trouveru mauvaisde soulever

cette question. 11 est étrange ct péni-
ble de constater les conditions d'insa-
lubrité dans lesquelles se trouvent les

lieux où chaque jour se réunissent un

grand nombre do personnes. Aujour-

d'hui, tous ceux qui fréquentent les
églises crachentsurle sol, ce qui, dans
cette saison de catarrhes et de bronchi-
tes, devient réellement répugnant et
dangereux. Car ces excrétions peu-
vent provenir de turberculeux, sedes-
séchent, sont réduites en noussière,
puisagitéespar le mouvementdes fidè-

les, elfes sont respirées par eux. Le ba

lai du bedeau faib déposer ces germes
partout,même dans les bénitiers,On ne
peut s'imaginer dunsquellesconditions
antibygiéniques se Lrouvent les contes-

sions qui sont de véritables tubes

noirs propres à laculture des microbes,
Si on ne les désinfecte pas,on pourrait
nu moins netloyer les grilles contre
lesquelles les pénitents tuherculeux
appuient les lèvres ct cela au grand
dangerdes personnes saines etdes en-
fants. Quel'un jette un coup d œil sur
l'enu bénite. on verra de suite qu il est

difficile de trouver uneeau plus impure
ct plus contaminée.

Pest nu savantProfesseur Abba,bac-
térivlogiste de Turin que revientT'hon-
neur d'avoirattiré le premier l’atten-
tion surce point d'hygiène. . ;
Après des recherches des plus inté-

ressantes surl'eau bénite il est arrivé

à de séricuses conclusionsqui ont at-

tiré l'attention des bygiénittes de tous
les pays.
Tesunalyses bactérivlogiques démon-

trèrent qu’il y & des eanx Lénitesconte-
nant des microbes en telle quantité
qu'il devient impossible de les compter.
Les inoculations faites avec ces eaux,

sur les animaux, démontrent que le
bacile de la tuberculose peut reprendre
sa force vitale et virulente. J
Souvent on a trouvé un autre bacille

qui n'est pas inoîns dangereux, celui
de la diphtdrie. Pour se rendre compte
des causes qui contribuent à souiller
l’eau bénite qui se trouve dans les bé-
nitiers des églises, il faut songer au
nombre énorme de mains qui viennent
A toute minute de In journée s'y trem-
por,à la poussière que soulève le sacris-
tain en balayant et aux fidèles qui cir-
cuient sans cesse. Les pavagesen bois
et les stalles des choeurs constituent
des réceptacles de bactéries et c'est
dansles interstices que l’on rencontre
le plus grand nombre de bacilles pro-
venant de crachats desséchés. ’
Dans lea mémes conditions se trou-

vent les tentures de certaines églises
qui contiennent des légions de micro-
Les ct quelquefvisdes purasites visibles
l'œilnu. La malpropreté, la ventila-
tion difficile durant l'hiver et souvent
le chauffage défectueux sont autant de
causes qui chargent l’atmosphère d’in-
purctés etrendleséjour danslesEglises
pénible pourles fidèles en bonne santé
ot dangereux pour les personnes fai-

es.
Commentpeut-on et doit-on amélio-

rerl'hygiène publique dans les églises?
Ce thème difficile et d'actualité prati-
ue a été l’objet de nombreuses études

de la part de Mgr l’Archevêque de Fa-
no, puis de l'Archevéque de Génes qui
ont proposé dans l'intérêt de leurs 2-
dèles plusieurs mesures sanitaires très
importantes. Nous espérons que les
autorités ceclésinstiques de notre paye
TPrendrontl'initiative d’un mouvement
«le réforme hygiénique devenu néces-
saire.
Les bénitiers sont le point loplusim-

portant qui réclame des modifications
urgentes. Dansles villes, l’eau bénite
devrait être placée dans un récipient
munid’un robinet d'où l’eau coulerait
goutte à goutte. Dans les campagnes
chaque semcine les béuitiers dévraient
être vidés, nettoyés à la lessive et rem-
lis d’eau récemmentbénite, En temps
épidémie, de maladies contagicuses :

scarlatine, diphterie, typhus, variole,
etc, ctc, on devra procéder À la désin-
fection des eaux sacrées, des bancs,
tentures etc.
Pendaut le balayage de chaque jour,

les bénitiers devraient être recouverts,
afin que les poussières soulevées ne
puissent scuiller l’eau. Les couvercles
en métal ou en bois pourraient même
être laissés à demeure et ne présenter
que quelques orifices, où on nepourrait
plongerque le bout du doigt, ainsi que
cela se pratique dans certaines Eglises
d'Europe. À coté de chaque bénitier,
il devrait y avoir apposé un avis en
gros caractères. ‘“Îl est sévèrement
éfendu sous peine d’amnende (à fixer)

de se laver les yeux, les plaics, et au-
tres maladies de ln peau dans l’eau
bénite ”.
Chaque banc devrait être pourvu

d’un crachoir contenant un liquide an-
tiseptiquo. Les planchers devraient
être nottoyés tous les jours et dans les
cas d'épidémie lnvés nvec des solutions
désinfectantes. Ces lavages devraient
également être pratiqués sur les bancs,
les confessionnaux, ct sur les murs
Jusqu'à la hauteur de six pieds.
L'ontrée de l'Eglisedovrait être pour-

vus ce grosse nattes sur lesquelles cha-
cun pourrait nettoyer ses chaussures,
avant de pénétrer à l'intérieur, mode
très pratique A laquelle on attache une
grande importance dans les établisse-
ments publics de la Suisse. L'applica-
tion de ces quelques règles sanitaires
serait un pus de plus dans le domaine
do l'hygiène pub ique dont les conqué-
tes ne sont plus à compter en ce qui
concerne ln propagation des maladies
contagieuses qui autrefois fnigaient
tant de victimes parmi nous.
Noussommes profondément convain-

cus que la lutte que nous cngagoous
contre lu tuberculose aurait une nou-
velle arme puissante dans l'hygiène
imposée daus les Eglises.
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SOIRELs Lx FAMILLE
Representation de Qala... ’

“ Serge Pinifle .
C'est le 11 avril, jeudi de Pâques qu’

aura lieu au Monument National la
soirée du directeur des Soirdes de Fa-
mille. Inutile de dire que ce sera la
blus brillante roprésentation de Ia sal-
son, On a d’ailleurs choisi pour la cir-
constance une œuvro d’un mérite ex-
ceptionnel. Cette œuvre est ‘ Serge
Panine ” de Georges Ohnet. C'est par
cette production quo Georges Ohnet a
Acquis ln célébrité dont il jouit main.
Jott: se a°80Fanino "a étére ré

; au mnaso et à pr e
230 Maitre do Fo &
ont eu à peu p

- 2. .

nant.

es”, deux pièces

un égalsucobsotpa

 
 

serait très embarvassé «a dire celle81e plus de valeur. Toutes dumuposent surle sujet favori que s’est plu0 traiter Georges Ohnet,
on ige-Danino » demande une miseèue brillante de er eid'une tenue re h Laer PersorgesIna i>lribution très nombreuse nousfera voir M, Etzcar Roy dans le princeerge-Panine ersonnage principal deln pièce, et MM. Duhamel, Bédard,Emmanuel, Nnud, Deingny, Denis,Morin, etc, Mesdames Chapdelaine,Denis, Miles Calder, Orotenu,

n des grands attraits de cette ruPrésantation sera les enir'nctes choisisquon y donnera. Nos meilleurs artis-tes se sont fait un plaisir de prôter
eur concours,

LA GAITÉ FRANCAISE

Le coquet petit théâtre do In rue Ste
Catherine Est marche de progrès en
progrès. A voir cette pruprette salle,
ses peintures toutes nouves, son super-
be ridenu, on reconnait à peine l’an-cienne Rehaissance. En effet In nou-velle administration s'est nttaché àrendrece théatre un desplus charmants
de la ville, et je crois qu’elle n obtenu,un magnifique résultat,
Au point de vue artistique In direc-

tion va s'efforcer de produire des œu-
vres intéressantes et ingtructives. Carelle comprend fort bien que ie but du
théatre, n’est pas seulement l'amuse-
ment, mais aussi d'instruire In masse
du public.
Ln semaine qui so termine aujour-

d'hui, à été l'occasion d'un grand suc-
cès pour la nouvelle troupe dans Le
Boseu de Paul Féval. Cette œuvre vrai-
ment belle et populaire à été fort bien
rendue et les artistes ont droit à toutes
nosfélicitations,
Citons les noms de MM. Terdié, Mo-

rau.  Oharles, Laflamtne, Saunard,
Ydrah, Meusot, Villeray, Chery, Man-
tha, Frankel, Fleury, Durand. Louis,
Martin: Mesdames Louys, Petit-Jean,
Verteuil, Brémont, Maguy, Adrienne
ete.
Lasemaine prochaine on jouera ‘‘La

Sorcière ” piècegrand elfebetà situn-
tions poignantes.

u Castel, du Théatre National,
devient un des artistes de la Gaité
Française.

THEATRE DELVILLE

Un Chapeau de Paille d'Italie comé-
dieen 5 actes de Labiche se déroule
avec entrain dans ce charmant théâtre,
M. Delaunay en père Nonancourt est
d'un cocasse inimaginable ; Bubin est
représenté par Cartal qui fait rire par
ses pleurs et ses jeux de physionornie,
M. Marion tient bien le rôle de Fadi-
nard qui est le principal de la pièce. 1.
Delville est un sourdcomique, en oncle
Vézinet, C. Delville en domestique
ainsi que dans le rôle de Baupertuis se
prête facilement à rendre les scènes
comiques. Milo Rita de Santillane est
vruiment bien dans le rôle de Mme
Baupertuis ainsi queMlle Marcelle Du-
cusqui est une modiste chavmante dans
Clara. Mlle Saint André uge femme de
chambre bien délurée dans Virginie et
Mlle Duplessis une mariée superbe, M.
Hervé, Cabary et Panseron dans leurs
dilférents rôles aident ou succès du
Chapeau de Paille d'Italie.
Une Fille en Loterie est très bien

rendue par M. Fleury Delville et Mar-
celle Ducas qui se travestissent de plu-
sieurs façons, afin d'évincer AToulino le
gagnant de Inloterie quiest C. Delville;
cet acte est on ne peut plus amusant.
Pour la semaine conimençant le ler

avril I'on jouera une comédie bouffo
en 8 actes qui sera Une nouveauté pour
nous, elle est intitulée Mon oncle, elle
est composée du commencement à la
dn de fifuntions extravagantes qui fe-
runt rire les plus moroses.
Qn commencera par Le Billet de le-

gement une goutille opérette.
Messieurs Delville prévicnnentle pu-

blic que le Yendredi-Saint, le théâtre
sera fermé selon la coutume française,
il n’y aura pas de représentation ce
jour là,
Le sumediil y aura matinée à 2 heu-

TES

THEATRE PROCTOR

La popularité de ce charmant théâ-
tre va chaque jour grandissant. Le
spectacle convient à tout le monde, à
toutes les classes de notre société.
‘Tous les jours les dames et les en-

fants se rendent en fouleaux matinées
pleines d’attrait que l'habile direction
sait offrir au public, Le soir,ily n tou-
jours salle comble.
Mais aussi quelle variété dans les
rogramines. s semaines se succo-
pe avec des attractions nouvelles,

L'esprit se délasse à entendre del'ex-
cellente musique et À voir défiler une
suite d'artistes remarquables qui émer-
veillentlittéralement les spectateurs,
Cette semaine nous aurons le plaisir

d'assister aux représentations du célè-
bre musicien comédien Wm. H. Fox
ui à fait fureur à Londres Qurant les

six dernières années.
Jules et Elln Garrison sont des ar-

tistes de grand talent dontladirection
à pu s'assurer le concours,
Bi nalons les sénnces de 'équilibriste

Leo Dersalto, del'habile magicien Soto
Sunctaro ct sn femme ; le prof. Knei-
sel et sn troupe do chiens admirable-
mont dressés.
N'oublions pas les vues du Kalatech-

noscope, qui sont toujours une agrén-
ble surprise et qui donneront durantla
semuine des vues très animées de hoc-
key entre les différents clubs de Mout-
réal
Le Proctor est le véritable théâtre

des attractions les plus variées.

ELDORADO

Le 8c acte de Giroflé-Girafla u attivé
beaucoup de mionde au coquet théâtre
pe la rue Cadieux. Les spectateurs
ont comme toujours, prodigus leurs
applaudissonents aux vaillants artis-
tes qui nous font passerde si agréables
soirées. Jeudi, La Grande Duchesse à
été jouéc en entier devant un auditoire
choisi qui n'a pas ménagé ses bravos
aux artistes ct surtout & Mme Darti-

y et Mlle Angèle D'Arcy, ainsi qu'à
M. Darcy, Soulier, Méry ct Aramini.
Vendredi à eulieu le Lénéfice de Mme

<mont et de Mlle Angèle D'Arcy, co
qui nous a procuré lo piaisir de revoir
l'excellent baryton da grande opéra M.
Occilier dontla voix est toujours mer-
veilleuse. On a également applaudi et
rappelé un numéro très artistique et
trae original, le *Mondaiu Interna-
tional, Pot Powri"” chanté et dansé

M. ct Mmo Soulier. Nous ferons
L'cotto charmante artisto, que nous
n'avions pus encore eu le plaisir de
voir, nos plus sincères compliments.
Ta semaine prochaine, on donno

comme comédie, Les eanmes qui pleu-
rent, un petit chef d'œuvre de m-
bert Thiboust. L'opérette à l'affiche
seru lo ler acto da Ja Fille de Mme An-
got l'opéra tant aimé et ei populaire,
avec Madaine Dartigny dunesle rôle de
“ Qlairette Angot”, partie de con-
cert cbmprend les aoms de Mlle An-
gèle D'Arcy, M. Belval, Mlle Pompon-
nette, M. Méry, Les Arauli:i, les Du-
buisson, MM. Perrot, Berty, etc.
L'orchestre sous In direction habile de
M. Miro est tou ours irréprochable et
viont d'être renforce l'acquisition
récieuse de M. Théo 7anderMeschen,

ke plèton solo bien consu. a
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 THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
La Mulâtresse, dont le aurcds très

vif nu début,n été s'avccutuant de jour
on jong. t'a jouée aujourd'hui pourlesdeux dernières fois a Théâtre Natio-
nale Français,
La mire en ecène de ce drame auquel

Ses traducteurs MM. Ouzeneuvo ot Ju-
lien Dnoust, ont su conserverun cachetaméricuin, est des plus riches.
tableaux, représentunts des Rysages
pittoresques de la Louisiane, les costu-
mes et les personnages typiques ont le
double attrait de
une scène frança-se, et de l'originalité.Dansle rôle presque muet de l'Indien
Wahnotca M. Cazeneuve a conquis
d'emblée l'admiration des spectateurs.
Cet excellent artiste dramatique est
Un mime de premier ordre. Ses ges-

8 ont toute l’éloquencede la parole.
On ne pourrait désirer copic plus par-
faite de l'enfant de ln forêt. Mme de
In Sablonnièreà joué le rôle de la mu-
léttresse avec benucoup de talont, Elle
à eu des accents dramatiques fort é-
mouvants. Mme Bouzelli est très
sympathique dans son rôle ds mère
noble. M. Hamel jouc son rôte de
traître avec un art consonuné, M. Pal-
miéri et M. Filion sont excellents,
comme toujours; MHe Rhéa, Mme
Nozière et Mlle Bérangère : MM. La-
belle, Bouzelli, Petitjean, Godeau,etc.,
sont tous on ne peut mieux dans leurs
roles.
Lundi prochain lu pièce à l’utiche

sera ‘Le Maître de Forges ”, le dra-
ine célèbre de Georges Ohnet dont le
succès a été si vif à Paris. Nous pou-
vons nous dispenser de faire l'éloge de
cette pièce, chef-d'œuvre de l’un des
meilleurs écrivains français modernes,
car qui n’a pas lu le roman d'où elle
est tirée ?
Bornons-nous à en citer les princi-

pales scènes ; [x présentation des deux
rivaux, Derblay, le maître de forges,
et de Bligny, par Claire de Beaulieu 3
lu séparation des deux nouveaux époux
après uno scène des plus émouvantes,
la fête ct le bal chez Derblay ; la pro-
vocatiou, les remords de Claire qui
implore le pardon de son mari; le duel
dans le bois, l'apparition inattendue
de Claire qui reçoit la balle destinée À
Derblay, et latouchanteréconciliation.
Le 5, Vendredi Saint,il n’y aura pas

de représentation ; muis on donnera
Wwardi une matinée spéciale aux prix
ordinaires,
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DECOUVERTE IMPORTANTE.—
Lo BAUME RHUMAL est une des
plus précieuses découvertes de ces
Vingt dernières années.

LETTRES D’AMOUR

Des chansons, Victor Hugo en avait
compusé de bien belles pour celle qui
devait être su femme, Mello Adèle
Foucher, —des chansons belles comme
des poëmes. Les connaitra-t-on un
Jour ? En attendant, M. Paul Meurice,
cexécuteu» testamentaire du Maitre,
publie un nouveau volume des lettres
uc Victor Hugo écrivait à su fancée.

Élles datent, ces lettres, des années
1820 à 1822, C'est avec une ferveurat-
tendrie qu'on les lit, pleines qu’elles
sont d'aveux passionnés, de cris à ln
fois déchirants et tendres. Le poète y
livretout son cœur, déclarantà la jeuve
fille dontil voulait fairosafemme qu’il
serait son mari malgré Lous les obsta-
cles, tnalgré le refus du père, malgré la
pauvreté, malgré tout.

 

O mecslettres d'amour, do vertu, de Jeunesse,

C'est donc vous 1 Je m'enivre encore À vutro ivresse

Je vour lis À genoux |

Souffrez que, pour un jour, je reprenne votre âge !

Laissez moi mo cacher, moi l'heureux oble sage,

Pour pleurer avec vous!

J'avais donc dix-huit ans! J'était doncplein de songes:
L'espéranco en chantant me berçait de mensonges.

Un nstre m'avait lui t

J'étais un dieu pourtoi qu’en mon cœur seul je nomme.

d'etuis donc cet cnfant, hélus 1 devant qui l’homme
Nougit presque aujourd'hui à

O temps de réverie, et de force, ct da grâce t

Attendre tous lc@ soirs une robe qui passe 6
Baiser un gunt joté ?

Vouloir toute la vic: nmosr, puissance et gloire !

Etre pur, être fier, être eublime, ct croire
Atoute puretét…

C'est ainsi quo Victor Hugo, dans les
Feuilles d'automne, parlait lui-même
des lettres qu’on publie aujourd'hui.
Et on trouve à les parcourir le môme
intérêt qu’à un trés-beau roman. Avec
quelle émotion on y voit les souffran-
ces de ces deux jeunes Ames qui s’ado-
reut et que leurs familles séparent!
Enfin, le puète triompha. Et, alors, au
père de sa flancée, il dit fièrement:
— Jo n’apporte pasla richesse àvotre

fille ; je lui donnerai la gloire !
On sait s'il à tenu parole !

Fellx MAGLOIRE

LA PASSION

Vu les nombreuses demaudes, on
donneraencoreune fois—LA PASSION
DE N. S. J.—dans les vues animées
coloriées. Dimanche prochain au Parc
Sohmer, l'après-midi eule soir.

Il y aura plusieurs vues nouvelles ct
très instructives qui seront données
après * LA PASSION”. La première
partie dit programme sera Composée
ar des artistes de renom. Admission
0 cts.

 

 

 

APPRENEZ LE FRANÇAIS

Un commerçant de Montréal nous
communique la lettre circulaire Bui-
vante que nous roproduisons sans y
rien changer, quitte à faire gratuite-
ment de ln réclame À la compagnie
d’allumettes de Walkerville.
Les Anglais qui désirent commercer

avec les Canadiens français devront
rendre à l'avenir la sage précaution

fe s'adresser à eux dans une langue
moins barbare s'ils veulent être com-
pris.

Monsieur,

Vu le feu récent, qu'en n la localité
dans notre magasin le vingt et cinqui-
bmejanvicretétait fait l'attention avec
tels rapports fatals, aussi vu les ra
ports erronés dans les journaux diffe-
rents du Dominion comme pourla fa-
brique étant détruite, nous prennons
ces bas de corriger le même.
Le bâtiment marqué X sur la coupu.

re là-haut en était le seul détruit et
était sorvi à UN Maguein seulourent, “ -
Nous sommes heureux de - dire notre

fabrique marche encore, et nons som-
mes en situation deremplir tousordres
immédiatement sur la réception de la
même.
Nous demandons à recommander à

In prévenance de vous:2nostisons spé-
cials des aflun:cttes * 2
Impérial Parlor (Le SalonImpériale)

1000 allumettesdans une boîte à vendre
en détail pour cinq sous,
Jumbo Sulphur (Jumbo Soufre) 1000

allumettes dans une boîte à vendre au
détail pour cinq sous.
Les tisons ci-dessus coutent $5.25 et

 

$5.00 par caisse respectivement, 1a,
allouant Js marchand un ce do
plusdod0pourcent + @ |;

és We
i ES étate

nu nouveauté, pour |

Aussi notre ilero Sulphur (lléros
Souffie) et Knignt Purlor (Chevalier
Salon) allumettes inises dans un quar-
tier gross cartons et dix grosse cnisses,
qui sont undubitablement Je meilleur
colis du marché,
Nous pouvons dire le plus exnressi-

vement, qUe Avus sommes et toujours
scrons strictement un Antich-Syndicat
fabrique et pour cela même, quelques
maisons en gros no vendent pas nus
produits manufacturés à cause d'étant
attachés an Syndicat, ,
Insisles & avoir “Walkerville Match

Cie” allumettes et ne prenez pas tout
autre,

Recevez mes salutations,
The Walkerville Math Oo., Lt,

Par C. J. Anderson, Mgr.
P.8.—Ci inclus trouvez ln liste des

marchands en gros, qui vendent nos
produits manufacturés dans Québec.

—_—

Énr
Cette signature cet sur chaque haîte der vraies
Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,

12 resuède qui gucrit Je rèermo en ua jour,
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LA VIEDROLE
Le père Courtemanche s'apercevait

depuis quelque temps quo des fruits
disparaissaient mystérieusement de
son verger ; moins de poires pendaient
aux arbres, et les pommes qui faisaiont
en légitime flerts auprès de ses voisins,
semblaientmoinsnombreusessousieurs
feuilles Ce matin-là, en faisant son
tour de propriétaire, il était nnzieux,
car depuis lu veille les disparitions a-
vaient augmenté de façon évidente.
Plus il avançait duns ses alléos et
plus il s'ipercevait de nouvelles ab-
sences : pommes faaieuses superbes
comptées avec soin jusqu'à ce jour et
qui n’était plus A leur place ; poires
énormes dont on ne voyait plus les
panses charnues au bout des branches,

Il en pâlissait,
— Corblen, se Gisait-il à mi-voix, il

n’y a point ici-bns de miracles ; je ne
suis point aveugle ni fou ; j'uvais ben
remarqué hier où étaient mes fruits ;

 

W.-J. WILSON
4, RUE SAINT-JACQUES

«LA LIBRAIRIE DU PALAIS
Livres de doit.—Factums.

Une visito est sollicitée.

WwW. J. PROULX
Notuiro ct Commissairo

15, Saint-Jacques et 990, St-Laurent(le sole :
Tels Bell Matn 2057. MONTREAL

ARGENT À PRETER SUR HYPOTHEQUE

Dr. R. A. BRAULT
Chirurgicn-Dentiste

ANCIEN BUREAU DU DR PEPIN

L6N, rue SAINT-LATRENT

Tel. Bell, I£. 1745 — Heures de Laveau
de f) à 8 houres

LE CLATION4PHE UNDFRWOOD
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Ed

Permettant à l'opérateur de voir l’é-
criture,

Augmente de 2500 la rapidité,
Empeche les erreurs.
Et rend l'exécution des factures pra-

ticable.

Creelman Bros Typewriter Co.,
97, RUEST-FRANCOIS-NAVIER

Phono Main 2065.

 

Les Pilules de GINSENG

Sont puissantes contra
mn constipation, la mi-
graine, len Maux da
tote, les Engorgoments
dn Foio, Ja Dyspepoi-,
auvaiso Digestion ct

+rte d’appétit, ete, ets ce matin, crac, les Voilà envolés, ou
plutôt volés. Car pour sûr quelqu'ur
vient pour me les prendre. Mais j'en ‘
aurons lecœurnet, et pas plus tard |
que co soir... #_ |

Il rentra chezlui, et sans rien dire à
sa femme Madeleine il décrocha son
vieux fusil à baguette, y glissn double
charge de poudre avec Un cornet do
papier, mit une bourre épaisse, et pre-
nant une poignée de gros sel de cuisi-
sine, il ln glissa dans te canon enfumé
et noir, Après quoi il posa von fusil
dans un coin près de Ia huche à pain.

soir, en (raverennt le vil age, il
rencontra quelques voisins qui cuu-
suient envemblo à la porte de l'auber-
ge. Il s'arrêta et leur parla,
— À propos, dit l'un, et tes fruits

sont-ils toujours aussi beaux ?
— Oui bien, répondit Courtemanche

sans broncher.
— Tu as eu de la chance que In gelée

de mars, qu'a été ai forte, ne fisse pus
de mal à tes pommiers.
— On sait los soigner.
— Tous les nôtres sont de ce temps

achevés de gâter parles oisepux,
— Moi aussi, conclat Courtemanche,

y « ben quéques c!senux qui nr'abi-
ment les miens, zau:s je saurons bien
les empêcher.
Et, bonhommic et amical, il s'en alla.
Après son diner, quand In nuit fut

complètement venue et que sa femme
fut couchée, il prit son fusil et s’ou fut
derrière un arbre près de son poulail-
ler. Läà, il ,s'assit à terre, se tapit et
ne bougea plus,
Les heures passèrent.
Les étoiles l'une après l'autre poin-

taient et devenaient plus brillantes
dansle ciel plus clair. La lune était
nette et scintillante ; on voyait duns
le verger comme en plein jour. Mais
personne ne venait.
— Tu viens tard au miliou de la nuit,

canaille, disait en lui-même le guet-
teur, — muis qui que tu sois, dussé-je
attendre cinq heures ou dix nuits, je
te pincerai, et je te garantis que tule
sentiras moncoup de fusil dans ta chair
de voleur, gueux ! Arrive, et tu verras.

L'attente excitait de plus en plus su
soil de vengeance. :

+. Mais lorsque, onfin, une forme hu-
maine parut sur la crête du mur, se
découpunt dans la blauche lumière, et
qu’un homme sauta dans son verger,le
père Courtemanche sentit son fusil
moins assuré dans ses mains tremblan-
tes, et son désir de sang moins aigu.
Et lorsqu'il vit que sôh voleur n’était
autre que son meilleurvoisiu, Luces, il
n’eut plus du tout envie de tirer.
— Uo serait mal au fond... ca n’a

beau qu’etre du sel...
Lucas s'avanca, Il tenait dans la

main un grand sac, témoin de ses in-
teutions. Il arriva jusqu’au milieu du
verger, à dix pas du vieux, regardé la
maison close où, croyaut-il, dormait le
propriétaire des fruits qu’il allait esca-
moter, porta la main à son nez, ct ac-
compagna le geste railleur que vous
devinez, d’un joyeux :
— Voila pour toi, Courtemunche,

vieille bôte, dit-il à haute voix.
Au méme instant presque une déto-

pation éclate. Lucas pousse un cri de
douleur — ct do peur— et g’enfuit, tout
boiteux.
Le père Courtemanche avait consen-

ti à être volé, mais non insulté, et son
coup de fusil,— du gros sel de crisine
rugueux et dur avec une double charge
de poudre,—venait de châtier Lucas le
plaisantin :

—- Cet animal, grognait le vieux de-
bout et rouge, il me vole mes fruits, jo
no lui fais rien at encore parce qu'il
croit que jo dors. il se moque de moi !
Lucas en eut pour quinzejours delit,

Saint-LAURENT
 
 

 

 

 

Avis aux Pharmaciens
et aux Embouteilleurs
de Medecines Patentecs
ate
a

Unmillion de
douzaines de bou-

A vendr tellles de pharma-
cleet de purfumerie, de conserves, ote.

Chez G. VIGAUD,
543 AVENUE MONT-ROYAL,
VILLE ST-LOUIS,
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TABLES DE BILLARD
«dd votre dispostilon...

HOTEL COMMEROIAL

Coin des rues Notre-Dame ct Saict-Oadri:1 |

REPAS À LA CAUTE
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En venta partout, 350
+ bouteille.

GEPOT GENERAL

: Brabant,
‘ 2141
‘gv NOTRE-DAME

Montréal,

  
 

EN PASSANT
Si vous avez faim en revenant de

vos affaires ou du théâtre, arrêtez au

restaurant AYOTTE ct demandez
une soupe aux bultres IGe 3 un pate aux
Lulitres Tbe ; un steak (avee frites) Ics un
Ble d'inde ckand 5e. Hultres sur écailleset au
verre, liqueurs et cigares de choix. Service rapide.

RESTAURANT AYOTTE
1744, Salnte-Catherine. (pris S-Deuis)

Ouvert jusqu'a 2 hicures a. in

 

Tel. Bell, Main 1267 Macchands, 253

Residence, Bell E, 1313.

ALEX. DESMARTEAU
Successcur de Che, Desmarteau

Comptable, Auditeur:

Liquidateur de Faillites

1598-1608, rue NOTRE-DAME
MONTREAL

Pour le mal

dé Dents
ESSAYEZ LA

GOMME
DU DR ADAM

 

Une simple application vous guérira.
 

 

Est une maladie dont plusieurs sont atteints.

LAFAIBLESSE GENERALE
Vous vous sentez

Langoureux, Indolent, vous n'êtes pas dans votre assiette, vous
n'avez pas le courage de faire quoi que ce soit, vous êtez Mélan-
colique et Insouciant, vous avez le Iattement de Cœur, des
Douleurs dans le Dos, L'Insomnie;"\: Découragement, le Re-
lâchement des Muscles, les Maladies de Formons, l'Emaciation
ct la Consomption, la Débilité Nerveuse, la perte d’Appétit,
l'Indigestion et la perte de Mémoire s'ensuivent.

M_vousfautuntoniqueet unfortifant, quelque
chosc qui vous fera recouvrer toutes vossforces,

Il n'y a rien de meilleur dans ce cas que fe

VIN
Le Tonique Stimulant Francais Ideal

Qui Tonifie le Systeme et enrichit le Sang.
Il n'y nqu'un * VAN MARIANI”. 1! cst en vente chez tous

les pharmaciens recommundablso de l'uuizers, .
Lettres et témoignages d'au delà du8,M médec!iis Canadiens

et Américains.

Demauder-Ie 8 votre pharmacien,

NOTE, — Nous enverrons, gratuitement, un livret contenant des

 

ARIANI
 

Evitez Ies substitats,

portraits d'Emperetrs, d'Impératrices, deprinces, de cadinaux, et
Ad'autres personnages distingués, nvec leur

explicites et intéressants sur lo sujot.
nolgmage.avec des détails

aCu vant peine d'en faire In
demande par derdt, et 1 sora aduiiré de tous ceux qui le recevront,

LAWRENCE A. WILSON & CIE., Agents au Canada. Moatreat.
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Evitez, mesdames, l’ennuyeuse =--"restion de
les parcourir.

Epargnez-vous le désenchantement qui suit
invariablement les achats précipités.

Ne laissez pas entrer chez vous un meuble boi-
teux, démodé, et toujours racc©isuodé à la diable,

Souvent l'ambition sevie vous fait monter un
article que vous auriez certiinerent pu acheter à
meiileur compte chez un fournisseur consciencieux.

Avant de Gsspiller ainsi votre argent.pour
le regretter aussitéi, d’ailleurs, donnez-vous la pei-
ne de visiter la plus belle installation de
cette ville.

Ayez au rnoins une idée des prix, voyez notre
choix immense et tout moderne.

…AMEUBLEMENTS...
CHAMBRE À COUCHER, de
SALLE A DINER, (8 morceaux) de.
SALON, de . . . . . . . . $1600 a $450.00

. + $IC.00 a $500.00
. $15,00 a $600.00

Variété de Meubles pour Boudoirs, Bibliothè-
ques, Passagee, etc, etc.

Entiere satisfaction assurée.
Toutes nos marchandises sont garanties.

N.G. VALIQUETTE
1541-1547-1552-1554, RUE SAINTE-CATHERINE

  
  
  
   

   

   

   

    

 

  
  
 

EMMAGASINAGE
ET NETTOYAGE

 

Excoellents avantages pour emmagasiner
les pianos, meubles et effets de ménage.
Meubles, pianos et articles fragiles démé-
nagés pur des horumes d'expérience.
Nos prix sont extrêmement modiques,

——————

KING'S CARTAGE & STORAGF
Bureau : 350 RUE ST-JACQUES
Entrepot : 39, 31 RUE WILLIAM

“Grand

Assortiment

MUSIQUE ET FLEURS
...CHEZ...

Louis Aerts
{Ci-devant magasin Chartrand)

1607, rue STE-CATHERINE
P:es de la rue St-Hubert.

—_—————.

Choix de plantes et fleurs coupées,

 

  

 

 

pour soirées, mariages ct fun rs.
EPECIALITES : Dernières nouveautés

musicales. Tributs Floraux.
 

AUX FUTURS EPOUX

PAQUES !
Grand assortiment de Fleurs importees

de premier choix et variées pour
Bouquets de age.

0. de LORIMIER, Fleuriste
Tel. Dell. 1684 Lint 250, ruc Saint-Denis

y,
Lameilleure

» pi +

s1,GR ARTEEH

In mefllento T:.15"! ro C
#DSHÉSOHOMEE*» POUFgaz 5
Bralear Nol , +9. + ©

Pasée sur le hee & Gaz, prete ñ
scryir, Nanvanaux manteaux,sos.

à Tex ns msnsteanx portent estanpé le mot
Ÿ USORTA, “vanrt Jen ineiilemirs Qui soient

Saja, Vas\neccerdie quaiités Choix dans
ulnsiques mo-tles.

The Gaited Incandescent Lizht Co,
23 KRFAGE VITOUES

Bali Main 1738.
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Gi, Chapleau& Fils,
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...Manufacturiers et Marchands de_

Toutes Dimensions

Assortiment Considerable

Soni en Üsage
 
Coffres-forts et
Poeles en Acier
 

dans les Commuitautés Religieuses,
les Banques, les Bureaux de chefs-

lieux, les Hôtels de Ville, les bureauxdes Gouvernements,
les Presbytères, les magasins, les Pristas, etc, etc,
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WA LaJeStyles et Grandeurs particulières Fabriques sur Commandes.
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tnesse Elegant
-_estAttendue.”

Les nouveautés printannièkes sont arrivées à notre magas
sin, etnouspouvons affirmer, que:-notre assortiment, de mare
chandises de choix et de.bon gofit, ne peut-être surpassé.

Chics Cravates — Gants de Kid et Suède, (gris et plusieurg ‘
autres nuances distinguées), Collets nouveauxpa
de couleurs, nouveaux desseins, etc,,.etc.

So GT [on

Nous désirons fous accaparer la clientèle dela jeunessa ‘
intelligente. Venez nous voir et consultez nos prix.

THIBAUDEAU FRERES.

pe
e

Tel. Marchands 190.

 

. (Entre St-Den

 

SPECIALITE: Reparation des Poeles en Acier de MM. Laporte & Fils

A1, RUE ST-LAURENT
Tel. Bell Est 1139.
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@ _Romet 31.—Le partie commerciale

= deM

“” beaux appartements du palais Mala-

eX

” LES DEBATS, 31 MARS 1901
 Ge le ac

AVIS IMPORTANT

i Quelques-uns de nos lecteurs nous

Rpt afirm¢ jue des petits vondeurs de

joürgaux ont exigé dimanche dernier

8 contins pour un exemplaire des DE-

DATS.
Nous rappelons À nos lecteurs que

Lee Dinars se vendent doux sous

dans tous nos dépôts et quo les petits

vendeurs ne sont pas autorisés à récla-

mer un prix supérieurà celui qui est

indiqué sur notre journs. et sur nos

bulletins.

 

—-——

TELEGRAMMES
Dernière Hetvine,

Les affaires dde Chine

Vienne, 31.—L'Allcgemeine Zeitung,

vanté l'audace et l'énergie &e général
Funston. .
Lu voille de sa capture, te »isonnier

avait célébré le trente-deuxic.uc anai-
Vorsaire do su naissance. Du gyraudes
réjouissances avaient cu lieu dans la
Province d'lsabella, a cetto occasion.
Aguinaldo essayo de lire les jour-

taux américains, et il paraît anxieux
de savoir co que l'on dit do lui aux
Etats-Unis.

Hier, lo chef philippin s'étant ap-
proché d’une fenûtre & été reconh
par un gronpe d'indigènes qui lui ont
Crié d:8 injures. Un sourire amer a
plissé ses lèvres, et il a dit en levant
cs épates.
—Pnuvres genc ! Ils ne compren-

nent pas ce que j'ai fait pour eux.

Le Steamer Tanlsian

Portland, 3l.—Le grand navire Zw.
nisian de la ligne Allan est arrivé hier
venant de Liverpool, Il y avait a bord
le plus grand nombre de passagers que
Je steamer cut jurnais contenus.  Cin-
quunts passagers de premicére classe ;
aenx cents trente de la division inter-
mediniro et 830 de pout,
Le Tunisian n'était pas attendu journal qui regoit les inspirations du

ministre des Affaires étrangères pu-

blie aujourd'hui li note suivante. ;

“Angleterre, l'Allemagne et le

Japon ont présenté une note identique

À ln Chine pour Fengager it ne pias si-

mer do compromis à” propos do ln

Landehourie, qui pourrait étre le si-

ral du partage de l'Empire chinois.
es trois puissances ont invité ln Mus-

sioûtne pus insister =ur la signature
de ce traité. LL.
Bien que la Frasceait déclinéde peu

ticiper à In remise de la note, elle au-

rail averti la Russie qu’elle regarderait

In signature d'un traité concernantla

Mandchourie, comuie un acte contraire

à leur bons rapports.
Unsncees des Bocrs

Prétorin, 89,—Un détachement de

Boers n vénesi à faire dérailler un Lrain

de murchandi=es dans les environs de

Johannesburg, la nuit dernière, Les

wagons ont étépilles.

Aux PiiHipplnnes

Manille, 31, Le représentant de li
a\resse Associée a interviewé un grand

uombre de Philippins, gens d'affaires

et hommes de professions lihérales ou

anciens insurgés, au sujet de la captu-

vo d'Aguinaldo. Lo
Lu majorité parait être satisfaite el

déclare quelo principal obstacle à la
pacification a waintennnt disparu.
Quelques Philippins estiment qu'A-

guinaldo peut cucore 1eadre service
son puys en encourageant ses Comp
triotes à accepter lu soumission aux
Amcricains.

Le voyaze du due d'hori

Port-Said. 31. — L'Ophir ayant à
bord lo duc el In duchesse de Cornwall
ot York est arrivé ici hier, Le prince
Moluummned Ali, frève du Khédive a
“présenté au couple princier les sou-

nits de bienvenue de ln part du vice-
roi. Lord Cromer, l'agent diplomati-
Que anglais et un grand nombre de
Rotabilités assistaient à la réception.
Pendunt ln traversée, Ophir cst

rosté constamment en rapport avec la
torre ferme au moyen du télégraphe
sans fil. Jeudi le duc d’York a envo.
yé uve (lénêche à Fe de Malte, a une
distance de 186 milles ct en passant au
sud de In Crète, le duc a fait parvenir
un télégramme à son cousin, le prince
Georges do Gréce, connuissaire des
-puissances dans lle et ilen arcçu
_ Uno réponse.

Clzurices en Greve

 

 

 

€  Tampa, Fla. 31.—Les ouvriers des
Frères Garcia, manufacturiers de cign-

-Kes, sont en grève et ln manufacture
est formée.

i Il yo quelques semaines, les ouvriers

~uinrques inférienres demnandérent une
augmentation de gages qui leur fut
refusée. Ils se mirent immédiatement
en grôve, el la compagnie décida de ne
plus fabriquer cette marque de cigares.
ixs compaguons des grévistes protes-
torent et, comme les patrons ont fait
la sourde orcille, ils se sout aussi mis
en grève.

UNE RELIQUE
Lord Grey vient de relrouver parm! des

vieux papicrs de familie le Journal
du Major Andre

Londres, 31i—On vient de retrouver
à Londres, le journal du Major André,
perdu depuis cent aus.
Cette intéressante découverte à été

faite récemuient par Lord Grey en
fouillant dans des vieux papiers de fa-
mille qui n'avaient pas été remués de-
puis la guerre de l'indépendance amé-
ricaine.
Lo grand père de Lord Grey était

commandant d'un régiment anglais
on Amérique, au temps de la guerre,
ot lo majorAndrd falsait parti de sou
état major, O'est cu qui explique la
préscuce du journal d'André dans les
apiors le famille de lord Grey, Pour
fen s'assurer de l'authenticité du do-

coment, lo gentilhomme anglais a
écrit aux Etats-Unis pour se procurer
das échantillons de l'écriture d'André,
échantillons qu'il n'a pu trouver en
Angleterre.
Ce journal est l’histoire de ln camn-

PrfnoJour par jour durant les années
-177S.

Des faits sont présentéssimplemont,
avec touto la brutale franchise d’un
soldat qui écritses impressions sur
les champs de bataille.

Les ctudlants en Russie

St Petersbourg 31.—Le divecteur
Grossberg, avec le consentement des
autorités a ordonné la fermeture de
l'écolo Polytechnicum de Rign, à la
suito des troubles des étudiants.
Les autorités de Kharkoff ont publié

unv onlonnance interdisant les attrou-
pements dans les rues et sur les places
publiques, sous pcino de fortes amen-
des ot d'arrestations,

K'ocuvre du fon

Ricemond. Va, 31. — L'hôtel Jeffer-
son, l’un des plus beaux de l'Amérique
n été entièrement Cétruit par le feu,
Lier matin,
Cet hôtel avait coûté un million de

dollars. Il n’en reste qu'un monceau
de ruines. Les assurances se montent
3§050,000. Il n'y a pas eu de perte de
vie.

de la ville dePeterboro,comté Madison
a été presque coniplôteiment détruite
prr lo'feu, hier matir. Les pertes sont
évaluées à 515.000.

PAUVRE AGUINALDO !

R'ex-President dein republique des Philip-
pines est insults par les indigenes,

anilic 5

Manille, 3l.—Aguinaldo, le colpnel
Vellia, son chef d'état-minjor or le Dr
Barcelona, ex-trésorier du gouverne-
mont philippin, occupent les plus

nang.
Le chet est gardé soigneusement,

mais il ost traité avec courtoisic et dé-
férence.
Aguinaldo se promène nervouse-

mentdans sa chambre ila l'air sou-
cieux ot prend souvent sa tote & deux
mains, furne presque continuelle-
-iment, mange avec appétit et bien
qu'il ait conscience de ea dignité, il
parle avec douceurà sus gardes,

avant aujourd'hui. Son voyage s'est
effectué en huit jours ct douzc heures.

Au Venezuela

Washington, 31, — Senor Pulido,
chargé d'aifuires du Venezuela, à reçu
hier, de son gouvernement un cablo-
gramine l'informant que Custro été
nommé par la Constituante Président
de la république du Venczucli.

La Tecompenst.

Washington, SL.—Le Président & nonuné
le general Wheaton major-général, et lo
colonel Jacob Smith et le pénernl FS,
Fanston genéraux de brigade dans l'armée
regulière.

Le Japon ne prepare i Ia guerre

Yokohama, Japon 31-La population
Japonaise est de plus en plus sous l'hn-
pression que Ja paix ne pourra jamsis
être rétablie complétement cn Fixtrême
Orient, à moins qu’une bunne leçon ne
soit aumiinistree à In ltussie. Lu presse
est unanime À proclamer que si lespuis-
Sances ne prennent pas au pius tôtdes
mestles pour faire cesser les ugressions
de la Russie,le Japon devin entreprendre
seul la tiiche-l‘ort de l'opinion publique le
gouvernement su prépare nvec toute la di-
Hxence possible aux évenements quine
peuvent tarder A se produire, Une grande
activité règne duns les cercles de lu tuari-
ne de guerre,
La nition rassemble toutes scz ressour-

ces ct toutes ses énergies pour la Iutte
prochaine.

@fiteler ailemand condamne

Matz 31,—-La cour martlale a condamne
le lieutenant Kreuer à six ans de travaux
forcés ct à sa radiation des cadres de
l'armée allemunde pour avoir ilré sur un
de ses camarades de son régiment.

Lancement d'un maire.

Stettin, H—Le steamer Keowprias
Wilhelm jougeant 15,000 Lonnenu x, cons-
trult pour in compagnie North ierman
Lloyd, à ête lancé, hicr matin, en présence
du prince héritier réderick Guillaume,

En vante de tord Salisbury

Londres, 31, — Le Daily Enrpress avait
pubtié une note disant que lord Salisbury
soutliait d'un minl de reins et qu'il serait
incapable de continuer à s'occuper des af-
faires du gouvernement.
Unbulletin officiel annonce auj-urd'hui

que “l'attaque d'influenga dont souffre
Jord Salisbury, suit son cours habiluel. Ie
minlade est faible des suites de In fièvre,
rats les médecins espèrent qu'il pourra se
rendre sur In Riviere dans quelattes jours.

Mort d'un acteur

New-York, 31. — AM. Reed est mort hier
inALUin à 16 heures, entouré de si famille,
11 avait passé son existence au théâtre et
avait rempli les rôles principaux dans les
pièces modernes du théâtre muéricain,

Ln tireve de Marseille

Marseille, 91.—Les mécaniciens et les
chauffeurs ont repris leur travail, mals les
ouvriers des douks continuent In gréve,
A la fermeture de ia Bourse du travail,

plusieurs centaines de grévistes se sont
réuuis devant l'hôtel de ville eriant‘‘Nous
voulons In journée de huit heures !* La
cavalerio à dispersé les manifestants.

Agulnnido pourra recevoir se fesnmic of sa
mere,

Munille, H,—La femine et ia mère
d'Aguinaldo, qui denreurent à Binacayen,
près de Cavite, ont reçu la permission de
viaiter le prisonnier.
L'espagnol Lorenzo Priota trouvé ce:-

pable d'avoir fourni des informsaions as
général insurgé Cailles, à été coudamné à
micrt.

True de professeurs

Saint-l’etersbourg, #1.—Une _
signéo par 3 professeurs a été publiée
dans un journal anglais que Hu régulicre.
ment la tsarine. C'étuit Un moyen sûr
adopté parles pétitionnaires pour amener
leurs réclamations sous les ycus du tear.
La pétition est signée parhu: profes-

seurs de l'Université de Salnt-i‘etors.
bourg, trois de l'Unive:sité de Moscon,
trois de l'Académie des mines et- ‘na de
l'Institut du génie. Us demandenuv des
réglements plus libéraux pour les univar-
sites ct les institutions politiques.

pétition
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Toronto, 3l.—Bena ot doux durant
la plus grande partie de Ia journée.

PARTIE EST

Nous apprenons de source semi-offi-
cie le que M. Jules DBourbonnitre
érant actuel de ln Cie de Lumière
électrique Impériale it loué Je :nagasin
partant le numéro 1401 rue Ste Cathe-
ring, près coin rue Montealn: pour y
établir une manufacture à cztrails,
essences ete ob y lancer aussi sme vuiie
d’encan qui sous I'énergique direction
de M. DBourbonnitre ne minquera
pas se faire flords,

Un bon Coin

11 y a encore des gens à Montréal qui
so vantent do tout connaitre. Je croy-
uis être un de ceux-là, minis j'ai du re-
venir de mon erreur, pas plus (ard
qu'hier soir. Allard in’ tait Ynconnu !
Conuaissez vous Allud ? Si oni je n’ai
plus rien A vous apprendre et ce nom
ne fern que de vous rappeler d'excel-
lents souvenirs. Si vous nele connais-
bez pas, n'hésitez pas à aller lui faire
une visite. vous aurez Lout à y gnçgner,
Allaréside au coin des rues Sangul-
net ot Craig. Il tient le restaurant
Capital, fort bien monté ct trés allé-
chant, J'y ai passé un moment déli-
cieux ¢t jo me promets Liende Ini con-
server mu pratique tout l'été, oi Dieu
Bic prôte vie.
&'Ta.1s les jours,iuu Capital, vous trou-
Yerez de 114 hrs à Jhhra une excelionle
soupe de famille, de 1x galette de sar-
razin arrosée du sirop d'érable le plus
exquis. Le samediles mûumes ct:oses
délicates et savoureuses vous serunt
oflertes gratuitement de midi A minnit,

L'entrée des petits salons ost situdo
2 rae Sanguinet. Qu'on se le dise |

L'HABIT NE FAIT PAS LE:
MOINE

 

Nouveau truc pour tromper In
Lonne foi des gens

—

Les volours ne respectent persor
vas même les étudiante. He
‘wd. Amedée Leb!
droit. n été, en effeff hier mntin, vie- A plusieurs reprises, Aguinaldo a

 
6, étudiant en

time des exploits d'un ava ws filou,

Lundi dernier, tn porsannage do In
plus respectable apparene: vint, en
compagnie d'ure dame, demander une
chambre à la maîtresse dé pension où
logè M. Leblahe.
“ J'arrive do Québcc avecma femme,

dit-il, ct suis prêt à payer toute somme
d'argeut que vous exigerez, À condi-
tion que nous ne _manquions d'aucun
confort. Nos malles no nous arriye-
ront quo la sernaine prochaine; dès
qu'elles seront ici, je m'acquitteral sur
le chaîhp envers vous detrois mois de
pension.” :
Heurcuso do trouver un cliont aussi

bieh disposé, madame X... lui douna
seance tenante Ja plus belle chambre
de sa maison,
Monsicur ot Madame Bazin—c'est le

nom que donnait l'individu en ques-
tion, — s'installèrent dans leurs nou-
veaux quartiers, et coulèrent duuco
l'existence durant quelques jours. Ils
se faisniont apporter leurs repus daus
leur chambro même, ne trouv*nt pas
de bon ten d'aller prendre placo à la
table coramune.
Tout alluit pour le mieux dans le

meilleur des mondes, lorsque, vendre-
di soir, le monsieur comme il faut re-
cut la visite d'un individu, dont la
tournure et lo langage étaieut peu pro-
res à édifier les gens de lu maison sur
a véritable qualité du nouveau pen-
sionnaire et 4 In grande dame qui se
disnit son épouse. Ces derniers s'en-
fermèrent, durant deux longues heu-
res, dans un conciliabule secret avec
le visiteur. Celui-ci quitta alors ses
hôtes, chargé d'un paquet qui semblait
assez lourd, sur lequel la maîtresse du
logis, madune X., ne put s'empêcher
de jeter un regard plein de soupçon,

slle résolut de découvrir dès hier
matin l'explication de ces manœuvres
mystéricuses, en allant prévenir le
bureau des detectives.
Malheureusement elle n'eut pas le

temps de mettre son projet à exécu-
tion,
Tier matin, quand elle voulut aller

faire la toilette do In chmnbre où lo.
genient M. et Mine Bazin, elle ne trou-
Va personne ; les oiseaux s'étaient en-
voléz. Quelques instants plus tard,
M. Amédée Tæblanc s’éveilfait à son
tour pour constater in disparition de
son pardessus et d'un complet tout
neuf, qu’il s'était acheté depuis Lrois
ou quatre jours seulement.
On ne conserva dès lors auenne illu-

sion sur l'identité du gros monsieur de
Québec, après que Ia maîtresse do Lu
maison se fût aperçu qu'un grand
nombre d'objet précieux, qui ornaient
les quartiers de ses ex-ponsionnaires,
les avaient suivis dans leur fuite. Le
secret du inystérieux colis expédié de
a veille en dehors, était numintenant
expliqué.
Madame X... et M. Leblanc n'eurent

pas de peino A se perstuuler qu'ils
avaient été joués par d'audacieux fi-
lous, et ils se hâtèrent d'aller raconter
leur mésaventure au chef do la sûreté.

NGUVLLLES TOLITIQTES

Le bruit rourt dans les milieux poli-
tiques que certains changernents se-
raient à Ia veille de se produire dans
le ministère Parent.
Le Feutenant-gouverneur l'hon. M.

Jetté serait nomimé juge à la Cour
Supérieure ot laisserait sa placo au
premier ministre l’arent. M. M. Pré-
fontuine, Gouin ou Turgeon serait
choisi pour remplacer M, Parent,
M. Goo, Tanguay, membre do I'As-

semblée Législative deviendrait maire
do Québec. Le siège du sénateur Pn-
quet scraît occupé par hon, Jules
l'essier,

L'affaire Delpit

L'hon. jugo Avchibuld a rendu son
jugement hier, dans la cause des
époux Delpit.
Son Honneur donne gain de cause à

Madaune Delpit en déciarannt que le
mariage conlracté devant le Rév. W.
H, Bornes, Ministre de l’Egliss unita-
rienne est légal. Il dit que les mari-
es contractés du consentement des
eux partivs ont toujours élé considé-

rés comme valiles en Angleterre, et il
site plusieurs auteurs établissant ce
ait.
L'hon. juge cite le mandement de

Mgr Bruchesi et plusieurs jugements
maintenant la doctrine de I'liglise qui
dit que lo mariage est purement spi-
rituel ct religieux ct il ajoute qu'il ne
peut voir comment de semblables vues
penvent étro soutenues.
M. et Madame Delpit étaient pré-

sents en cour,

Trouves flanant dans les de-
combres

Trois individus ont arrêtés cet n-
près-midi parla police. Depuis plusicurs
semaines, M, James Coristine, ii:por-
tateur de fourrurez, dont l'établisse-
ment n été détruit lors do l'incendiedes
bureaux du ‘’Bonrd of Trade,” s’aper-
cevait que l’on venait déroberdes piè-
ces de métal cafouies dans les décomn-
bres de son magasin ;, il en était dispa-
ru, de cette façon, pour une quinzaine
de dullars. Ce fut en vain quo M, Co-
ristine prit des mesures pour faire res-
ecter sn propriété : les choses al-
aient de mal en pis.
Or Lier après-midi. enfin, en passant

près de es Magasins incendiés,il aper-
que quatre individus occupés à foutller
dans les cendres. M. Coristine crut
avoir trouvé co qu'il cherchait. Teld-
phonantau poste central de police, il
mande sur le champs uno voiture de
In patrouille. Cette demande fut
transinisc aux officiers du poste Nu 5,
ct les constables Hobert ct Kalvert se
readirent sur les Heux.
En entendant résonner le gong piicé

À l'avant de la voiture de la police, les
individusque l’on venait arrêterprivent
In fuite, ctréussirent à s'échapper pour
un momeut, Leurs camarades firent
cornés ot conduils au poste No 15, où
ils se flrent inscrire sous les noms de
James Martin & Anthony Rurtizze.
Copendant, ceux qui avaient cru

trouver leur salut dans une fuite pré-
cipitée, so vivent enfin de compte
poursuivis eux-mêmes, par des citoy-
ens qui étaient dans les environs.
L'un des fuyards Jue se rendre jus.

qu'a l'encoignure des rues St-Fran-
çois-Xavier ct Notre-Dame ; il so cro-
ait sauvé enfin, lorsqu'il vint se
reurter nu consteble Bélanger, du
poste central. En même toeinps, on
cria de loin au policier de s'emparer
du fugitif. Bélangerne sc fit pas répé-
ter l'invitation lui mettant le grappin
dessus, il le conduisit dans les cellules
du posto central, à la demande de Mr.
James Coristine, qui arrivait à son
tour sur les lieux,
Le prisonnier a donné le nom d’Ar-

thur Gridves, 20 ans, ruc Bleury.
Il est probable qu’on no portera

contre ces individus uno nccusation
de vol, pour la bonue raison qu'il se-
rait impossibie do la prouver, toute-
fois, ils devront expliquer de quelque
façon, devant Ia Cour de police, leur
résonco dans les décombres de l’éta-
lissement Coristino.
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LA OAUSE ET IEFFET. — I)é-
touffement cous ar, linfammation
ces poumons est calmé parle BAUM
RHÜMAL, qui guérit aussi 1a cause, ”
|< ———Oren.

GUERIT LE RRUMRE EN UN JOUR.
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PENIBLE ACCIDENT

. feambuls ce de l'hôpital Notre-Dame
à été appe de. hiez soir, à la gare Vi-
er, pour reéueillir uz citoyen de
ontréal, du nom de 'Gddéon Vézina,
omicilié au No 2003, ryic Notre-Dame.
Vézina venait d'être descendu au

train de St-Jgrôme, portant uno bles-
sure affropse 4 ambe.
Jusqu'à avañt-hler, il était employé

dans unescierie, St-Janvier, où on
lui avait gntlé | soin d’une énorme
scie elrculnire, Or, vendredi matinil
fut Innéé avec violence paf le poids
d’un lourd billot, qui roula à bas du
char sur lequel ont le transportait.
sur la machine qu'il avait à surveiller.
Le malheureux eutla jaînbe gauche

complètement dépouillée de ses chairs
depuis le genou jusqu'à la cheville du
pied.
Après avoir appliqué sur ses bles-

sures un premier pansement, on le
mit sous la garde d'un médecin, surle
convoi qui l'amenn à Montréal hier
soir,
Vézina est Agé de 53 ans, marié et

père de cinq enfants.

Chronique des Sports

 

Les maguats de la vicille ligue de
crosse sont en train d'amender les rè-
glements de façon à abréger la durée
des parties. Il y aura toujours une
heure et demie de jeu, mais les ennuy-
eux et jusqu'ici inévitables délais qui
étaient cause quelesspectateurs étaient
retenus trols licures environ, sur une
estrade, pour étre Lémoins d'unepaurtie
qui n’en durait que la moitié, vout dis- |
paraitre, L'amendement qui va les
nire disparaitre est éclos dans le cer-
veau de M. Wis Branley, du club
Montréal, auquel tes amateurs du jeu
decrosse devront une éternelle recon-
naissance. Oct amendement est fort
simple, pourtant et se résume à ceci :
* Dans le cas d'accident, pendant que
la victime ira 80 faire panser, le jeu no
sera pas suspendu ; le club ad vergaire
toutefois devra, de son coté, se dispen-
ser également des services d'un de ses
joueurs jusqu'au retour de la dite vic-
tiuie dont l’absenca ne devra pas ex-
céder un quart d'heure.
Voilà un nouveuu réglement qui con-

tribuera beaucoup à populauser da-
vantage le jeu do crosse. Si l’on pou-
vait maintenant découvrir le moyen
do faire commencer les parties a
l’heuro annoncée lL...
Perinettous nous de suggérer qu'un

club qui serait cause qu’une partie soit
commencée plus de dix minutes après
l'heure, soit passible d'une amende,

*
x XK

La farce de lundi soir, au Pare Soh-
mer, n'a pas rapporté fortune à ses
promoteurs. lo public montréalais,
cette fois, à fait In sourde oreille aux
appels bruyants et répétés des grrrands
journaux du soir, et !z lutte est tour-
née absolument tel que prédit purles
Détars.

*

La

Encore deux semaines, et la saison
de baseball s'ouvrira aux fitats- Unis.
Jamais encors on a été témoin d'une
uerre comme celle qui s’est engagée
cpuis un mois cite les deux grandes

ligues des Ftats-Unis, Américniseet
la Nationale. Celle-ci a perdu une cin-
quantaine d'excellents joueurs. La
lutte que se feront les cluhs des deux
organisations rivales, durant le pre-
mier mois serr du plus: poignant inté-
rêt pourles amateurs, fussent-ils éloi-
gnés du théâtre cumuie le sont ceux de
Montréal.

Jus. MARIEIS
—

GRADATION. — Un rhumede cer-
veau négligé dégénère en rhume et
fluxion de poitrine. Le BAUME
RHUMAL est lo vrai spécifique à em-
ployer.

Mort du Docteur Duckett

Le docteur W. Duckelt est mort
presque subitement hier soir, à sa ré-
sidence de In rue St-Denis.
Le docteur Duckett était le beau-

père du durteur- J. M, Chalifoux et le
frère de M. l'abbé Duckett de St-
Sulpice.

 

Un deces premature
 

Mlle Eva Bureau est morte hior à
l'âge de 22 ang chez sou père M. T, B.
Bureau, propriétaiie de l'hôtel du
Bout dul’Île. C'était une jeune fille
tout à fait remarquable parses quali-
tés d'esprit et de cœur.
La vie semblait devoir lui sourire

sous ses plus riantes couleurs lorsque
la mort cruelle est venue la ravir à
l'affection do ges parents, après une
tres courte mnladie,
Quo la famille veuille bien accepter

l'expression de nos regrets les plus
sincères n l'occasion du -inalheurqui
vient de la frapper.

>

Grands projets

  

 

On nous aunonce que la magnifique
propriété des Dames du Sacré-Cœur
située à l'angle de la rue Bleury ct de
la rue Ste Catherine, passerait très
prochainement AUX mains de capita-
istes anglais. Le prix do vente serait
fixé A $80,000.
Un grand magasin départemontnl

serait construit à la place des immeu-
bles actuels par une société qui est ins-
tailée actuellement rue Notre-Dame.
I

Dr W. LYONS-GAUTHIER
Spécialiste pour les maladies des youx, du
nez, de la forge et des orellles.
327, Faint-Deuls. Consultations gratuites.
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CHOSES ET GENS

+." Le Pape doit tenir prochaine-
ment un Consistoire, où il créera une
dizaine ds nouveaux cardinaux. Ces
créations sont devenues urgentes, car
le chiffre de chapeaux vacants s'élève
à quinze. Presque tous les nouveaux
** porporati ” scront italiens : il n'y
aura, croit-on, que deux cardinaux
étrangers, qui seront deux cardinaux
auteichiens (les archevéques de Praguo
et de Cracovie, c'est-A-dire en 1dalitéd
deux Slaves). Les cardinaux francais
sont actuellement au grand complet,
pulsqu'ils sont au nombre de sepl, et
que ce chiffre a été assez rarement at-
teint dans ce siècle ‘11 n’y aura donc
pas de nouvenu cardinal français.
Le Papeest dans sa_vingt-troisième
née du pontificat. Sur la listo des

33 Papcs, il n'y ena quo cing, en
comprenant Saint-Pierre, qui alent rd.
gue plus de vingt-trois ans. Encore
eux ans de règne et Léon XIII, comme

Pie IV, vorra les années de Pierre. Lo
Pape continue à-jouir.d'uno oxcellente
sas, Lion. qu'il soit dans sa quatre-
vfnæt-douzième annési Léon
négeu 1510,

Ta
Jo
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1a formule d'origine anglaise,

orgaues digestifs

Limited, Montréal, . . .
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VIEIRA

ne Foule de Préparafious...
, sont agpoucées et offertes en vente, et plusieurs d’entre elles possèdent de précieuses propriétés,

TS MAIS c

“Fibbey's Effervescent Salt
| EST :
À PREFARATION MÉDICINALE LA PLUS UTILE:

 

Il est agréable au goût, agit doucement, sédatif pour l'estomac, ct stimulant pour le foic ct les

Un pamphiet expliquant les nombreux usages pour lesquels celte préparation pent servir, sera
envoyé franco par la poste aux personnes qui en feront la demande À the Abbey Lffervescent Salt Co.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, asc et Coc la bouteille,

ARRARAARAARRAARREARARRAARARAAARANRRARARARARARARARARRARRRAS"

 

Quand’ on le prend d'après les directions, il guérit : Excès de bile, coustipation, indigestion, et
tout le cortège de maux qui les accompagne, d'une manière naturelle ct sans produire de motrvais
effets Abbey's est une préparation moderue scieutifique composée par des chimistes experts d'après

 

L» jeune Joe, employé d’administra

tion, est un garçon qui fera son che

win.
— Moi,dit-il, j'aime les gous qui ont

du caractère. qui ne se laissent pas
marcher sur le pied...

Üt après un temps il ajoute:

— Parce qu’un beau jour on les flan-

que à la porte, et çn fait de la placo

pour l'avancement !

 

BDECES

DUREAU.—A l'Hotel du Bout de l'Ile,
le 30 Mars cournnt, À l'age de 22 ans et 2

mois, Delle Maric va Burcau, fille de J.

B. Burcau.
Les funérailles nuront lieu mardi le 2

Avril. Le convol funèbre partira de Ja de-

meureo mortuaire À 8.0 heures pour se ren-

dre à l'ézlise de }u l’ointe aux Treimbles et
de là au cimetière de la Côte des Neiges
lieu de Ia sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.

TOE

Si vous voulez toujnnrs avoir l'heuro
justes faites réparer vos montres chez
A. M. VIGNEAU, Ilorloger-Bijoutier,
1513 rue Sainte-Dathcrine.

 

Dr JOSEPH KOLIN, Chirurgien-Dentist”
117, ruc Satnt-Bents (coin Dorchester)

HEURES: Yam, AG pon.

..FOELES D'ETE..,
Venez voir le plus gros assortisseinent,

de poèles À gnzoline de Montrédl, anssi
lampes, gazoline, pnelha, ete, gros et
détail.

P. GADEOIS ct CIE
1810, RUE STE-CATHERINB

TEL. BELL EST 9/8.

Gendreau.…
DENTISTE

22, vuh St-Laurent, Montréal
Tél, Bell Main 2618,

 

 

 

  

Phone Marchands. 311

Rappclez-vous . .

L. E. SIMONEAU
ÉlectriclonsPratiquo

BUREAU : 355, RUE SAINT-JACQUES
MONTREAL

d'expérience prati-
20 années que dans la ma-
uitre de manufacturer et de poser toutes
sortes d'appareils électriques.  Itéparn-
tions dansles malgonsprivees ctles hôtels,
aAvertisseurs et cloches électriques, télé-
phone, batteries médicales, ctc., cte.
Posage de lumières électriques aves

frarniture, une spécialité,
&7 Tout ouvrage de première clusse. FA

N. Léveiillé
.. JIARCHAND-TAILLEUR

1384, RUE ST-LAURENT
Mounteéal,

Habillement fait à 21 heures d'avis.

Ooupe gnrantic.

‘Tel. des Marchands 582,

 

  

 

OPTIOIEN SPECIALISTE

Beaumier
Mdein et Clirurgion  Gradué aux Etuts-Unis

A

L'INSTITUT d'OPTIQUE AMERICAIN
1856, RUE SAINTE-CATHERINE

Coin Cadieux, 2me porte Est
Est sans contredit le meilleur fabri-

cant de Verres pour Lunettes et
Lorgnons de Montréal, pour bien voir
de loin ct do près. Ouvrage garanti,

Tel. Bell Est 89
Nous n'avons pus d'agent nilant do

porto en porte ou de ville cn ville,

L.-C. de TONNANCOUR

Marcband=Tailleur
8, Cote Saint-Lambert

MONTREAL

 

NSEMPLOYEZ LA7
BY 8 a)

Peer blanchir lo TEINT,lui ten
dre où Conaurver sa rouleur do

rose, fairo disparottro los ROUS
SEURS, lp MASNUEetautros * ~hos
do la PEAU. .
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Chez tous les PRARMACIENS

Prix : 50 cts
ARD v 0 »
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be th

Vigueur,
Energie, d

Santé.f

QQ   
  

   

   

     

  
rot vail,

MES

Edu ang frais",£5

XA tion duprix. CIE

SS AAA

Pilules SANGUINES du Ds

‘ Femmes de Menage, Meres de famille
l'lus ou moins accablées par un surcroît de tra-

y

ÿFaibles, piles, débiles ct sans forces pour
N accomplir À votre satisfaction vos devoirs d’épuses
9 ISA 2) Gg ) cael de mdres,—
fs : go 73 SERA rence à des intervalles assez fréquents, 2 ou

JEAN. ¢ Extrait}
les seules qui renforcent ct qui guérissent

Zeid toujours sans autres medicaments D'une efficacité saus égale ; &
Mffdes milliers de cures à l'anpui, Rien à changer à vos habitu-
Sqdes journalières pendant is traitement. RQc. la boîte.
À Toutes pharmacies. l'avoyécs partent par lamelles, franco, sur récep-

MEDICALE DU DR JEAN,

Gare

hd 8. ©, BOITE 187, MONTREAL, QUE,

ADTIALDADILLLILSooTALATE
 

 

pour ingénieurs mécan

Sonneries Eleciriques
CLOCHES, PILES, BOUTONS, ZINCS, ete. OUTILS FINS do STARRETT

iciens (millwright) etc.

 

6 RUE SAINT-LAURENT
 
 

théâtro populaire. Cu grand succès indiq

ment,

Kalatechnoscope, et Vues de Voyage.
 

Proctor’
LE POPULAIRE THEATRE DES FAMILLES

Consacré à la représentation continue de Vaudeville de haut ton.

PRIX ATTRAYANTS
Nuim-ros choisis specialement pour les Dames et les Enfants.

eee=—veus:-—===—2ebabii .
Un mois de Vaudeville ct un mois de salle comble, telle est 1a noavelle histoire de co

I. IF. PROOTOR.
Propriétaire.

J. AUSTIN FYNES,
Gérant.3

10c, £hHe, 50c.

ue quo le public Montréalals sait apprécier
une bonne chose ; et. M. Proctor luln donné ce qu'il y à cu de mieux en fait d'amuse-

Il va continuer À tenir ses représentations à ce haut degrd do perfection ut
entretenir son beau théâtre en parfait état.

Lisez tn grande Mste des numeros de haute classe de In semaine prochaine 3:

Leo Darvalto, Jules et Lila Garrisson, Will 11, Fox, Soto Sunetaro. William Livene &
Co., Cirque de Chiens de Kreisel Les Sœurs Jumelles Althea, Burrell Darbaratto of Lo

TOUS LES APRES-VIDI À 2 H*

TOUS LES SOIRS A 8 HM.teen——
  

  

coolique
bo

)

 

  PEUT SE GUERIR À DOMICILE
en quelques jours, sacs injections hy-
podermiques, sans douleur, $308 pubils
cite, sans perte de temps,

=——par l'uraço Cu—

RFMEDE VEGETAL

e
>

C'est un spécifique infaillible. Lo Dr
Macksr de Québec.apéciaii Le puur je trai-
Ueraent les niccoliques, le décloro bien su.
Déricur À touslun ; Gold Cures” fm autres
rem ot l'omploio Avec lo plus grand
rnocés.daus on institut de Ry A

 623, LAGAUCHETIERE, HAUT DE REE COTE
MONTREAL...
 

L'établissement pour le nettoyage des Tapis le
dus Sonstdérable etle mioux outiilé qu’il y alt dans
a ville.
NDomandez nos prix par téléphone Main 740.
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CHEMISES 8c, COLLETS 7,4
Ouvrage de lero Classic a In

Nouvelto

Buanderie MIREAU
Model Cailh Laundry

589, Rue Dorchester,
ERNEST MIRFAY, Phone Malan 538

    

 

 

Retreat. *
Four touts information s'adreeser à

J. B. LALIME,
Agent de la “ Dixon Care *

572 ruc St-Denls, - Montreal,
—O0U AU—

Dr MACKAY, Brryot RETREAT, QUE.
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D, À, LEPROHON
(CI,réf”
VAAALAYVAAAAAIAYANNANS

Ont le plaisir de

faire part qu’ils
ont reçu leur

assortiment de
haute nouveau-

té, en Tweed
Anglais, Ecos-

sais et Francais,
Une visite est respectucuse-

ment sollicitée.

AANA

1658, Notre-Dame

{MONTREAL,
ABLIALASAMAALAASALSAAAUL AAbéssidds

L
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8
AAAMA AAAS AA AMALIA A300 2400 AAR 008 Eid2

A. C. LACHANCE
TROFRISKUR DX

, Mandollne, Guitare, Banjo
1]

Professcur b "Institut Mont 81-Lon
Collège Bte-Mario. Conditions raisonnanian
1517, RUB STH.CATHERINE
TETETITITEEPTEye

N'oubliez

C
L

P
Y
v
Y
)

ES
,

S
A
SS
TS

SA
SS
A
S

S
S
I
S

A
S
S

AS

=
)

Ë
Ë

Ë
E
Ë
E-

Ë
Ë

|
£
E

 

B
h
a
A
A

1
3
8
3
0
8
L
A
L
d

A
A
d
A
A
A
A
A
A
A
A
L
I
A
S
A
A
M
A
L
A
A
R
A
M
A
L
A
L
A
A
A
6
A
M
A
A
L
A
L
L
A
L
A
L
L
A
A
M
L

 

 

 

  

V
A
R
A
R
A
LE

A
A
M
A
M
A
A
S
A
L
L
A
N

 
as do fairo uno visite aunonvel atelier d’horl ÿ| M. VIGNEAU au No1818susan:

Ciusherine, 8 rue Sainto-
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J. PONY, Importateur
en librairie

1632, rue SAINTE-CATHERINE, 1632

DERNIERESNOUVEAUTES
A travers l'Exposition du Siècle.
Magnifique volume contenant
100 gravures

Nouveau Répertoire des Onfds-
Concerts do Montréal

Grand choix des dernières nou-
veautés parisiennes illustrées à
Ae Toc et B0c par les auteurs
suivants :

G. Baume, Stradella, A. Silvestre,
V. du Snusay, E. Lnjeunesse,
A. Theuriet, P. Guédy, R. Mai-
zeroy, M. Montégut, Guy do
Maupassant, cte., etc
En vente les journaux suivants :

Lo Petit Journal, 3: ; Je Petit Parision,
se ; le Rire, 6c ; le Sourire, 5c ; lo
Bon Vivant, 5e: L'armée-mariue,
15c ; le Théâtre, 50c ; L'illustration,
20c ; cte., ote,
Aussi tous les journaux do node,

français ct américains.
Grand choix de voluimes À ZXc. Au.

teurs suivants : À. Dumas, Balzec, A,
Achar, A, Brehat, Comtesse Dash,otc,

Jali volume à flSe par Catulle Mon-
des, Piorre Maël, Guy de Maupassant

0.25

 

Lip. Oamille Flammarion, E. Daudet
Obas Aubert, Zola, etc., etc.

Les commandes par Ia poste sont
remplies avec soinet promptitude. El-
les doivent être accompagnées du
montant de In commaurde.
Tous tcs périodiques français.
Egcompte au commerce.

Succursale generalede “LES DEBATS"

ATELIER DE MARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier ct Importateur de Monu-
ments funéraires, ouvrago de bâtisso cb

, 48, Clinetlérescte, do toutesdescriptions.
Gnos ET EN DÉTAIL Estimations

donuées sur demande. Propriétaire do
 Cerrières do Grnnit rouge, rose ot frise

{Venez demandornos prix avant de placer
vos commandes ailleurs.

Xteuiem 1. Spote-des-Melges,HONTREALATELIER : YL
Téléphono Bell Up 1466. #3
Conuoction gratuite pour Montréal). =

 

De bons remedes pré-
parés par un homme d’expéri-
ence ne peuvent que fairë du
bien aux malades.
Ces conditions se trouvent à la
Pharmacie DEMERS 

ï
&F , -

J 2153/3ue Notre-Dame
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MONTREAL CARPET BEATING
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